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mais aussi pour les pays dont l'Angleterre serait
l'alliée (?).
Le Canada étant le Dominion le plus impor-

tant et aussi le plus l'approché de l'Angleterre.
donc celui dont la coopération aurait le plus de
prix, son attitude éventuelle doit tout particu-
lièrement fixer l'attention. C'est ce qui donne de
l'intérêt à ce qui s'est passé au Parlement cana-
dien, à propos du discours de M. Bourassa.
Le député de Labelle a plaidé pour la paix.

. C'est pourquoi il a voulu donner comme sanction
à son intervention une motion qu'il a présentée
et qui était ainsi conçue :

« La Chambre réitère l'adhésion du Canada
au traité général pour la renonciation à la
guerre, signé à Paris le 27 août t 928, et approuvé
par la Chambre, le 22 février 1929.

« Elle invite le gouvernement à donner son
appui à toute mesure efficace propre à assurer
la paix mondiale, soit par l'entremise de la
Société des nations ou, autrement, en coopération
avec les autres gouvernements liés à la cause de
la paix. »

On sait que, aux termes du traité de Paris, dit
. aussi pacte Briand-Kellogg, les puissances con-
tractantes condamnaient le recours à la guerre
pour le règlement de différends internutionaux
et y renonçaient « en tant qu'instrument de
politique nationale dans lems relations mutuel-
les », En outre, elles reconnaissaient que le
règlement ou la solution de tous les différends
ou conflits, de quelque nature ou de quelque
origine qu'ils pussent être, qui pourraient surgir
entre elles, « ne devrait jamais être recherché
que pal' des moyens pacifiques »;

M. Bourassa a insisté Sill' la nécessité de
comprendre et de pratiquer ce traité avec sin-
cérité.
Il a rappelé que, au moment où il fut signé,

le gouvernement anglais avait fait des réserves
qui pourraient en atténuer la portée. En effet,
il avait spécifié que l'Angleterre n'acceptait le
traité qu'à la condition formelle qu'il ne limi-
. tm·ait..pas sa liberté d'action dans « certaines
parties du monde " dont le bien-être el l'intégrité'
avaient un intérêt spécial et essentiel pour sa
paix et sa sécurité. C'est pourquoi elle ne
pourrait pas souffrir d'intervention dans ces
régions. Mais, comme ces régions n'étaient pas
définies, il en résultait beaucoup d'impécision
quant à la valeur pratique qu'aurait le pacte en
ce qui concerne l'Angleterre.
Quant au Canada, son premier ministre avait

adhéré au pacte sans réserve de la sorte. C'est
pourquoi M. Bourassa estime que le Dominion
n'est pas engagé par celte réserve.
Le député de Labelle propose ce programme

de politique extérieure au Canada : coopérer
autant que possible nvec le gouvernement' du
Hoyaume-Uni, pourvu que ce gouvernement tra-
vaille en vue de la paix; coopérer, si c'est
possible, avec le gouvernement des Etats-Unis
à la même fin; faire tout son possible pour
atteindre Je même but par l'entremise de la
Société des nations, « si celle dernière est encore
disposée ft maintenir la paix et capable de le
faire ».
En cc qui concerne l'Angleterre, M. Bourassa

fait une distinction entre l'Angleterre libérale et
pacifique, celle des Bright et des Gladstone, et
l'Angleterre impérialiste, dont la politique a
souvent abouti à la guerre. Avec la première,
le Canada peut sympathiser; de la seconde, il
doit se défier.

« Nous devrions, a dit l'orateur, avertir poli-
ment, mais avec fermeté, le gouvernement de
Grande-Bretagne que nous sommes prêts à l'ap-
puyer pour aider la nation anglaise :\ poursuivre
toutes les mesures visant i\ la paix, mais que
nous sommes également prêts à agir, comme l'a
dit le sénateur McRae, l'an dernier, c'est-à-dire
à rester chez nous, si l'Angleterre veut faire la
guerre pour des causes étrangères au Canada. ~I

Qu'on remarque ces derniers mots. Ailleurs, on
dit : pour des causes étrangères à l'Australie, à
l'Afrique du Sud, etc.
M. Bourassa s'est montré, en ce qui concerne

l'Europe, particulièrement hostile au pacte de
l'Est et à toute coopération avec la Russie
soviétique. A celte occasion, il a fait un grand
éloge du discours prononcé par M. Motta, contre
l'admission de l'Union soviétique à la Société
des nations. Dans ces combinaisons orientales, il
voit le risque de complications pouvant em-
barrasser l'Angleterre.
En ce qui concerne les Etats-Unis, l'orateur

a fait celte déclaration significative :
« Nous sommes une nation américaine, ne

l'oublions pas. Quel que soit le drapeau qui
flotte sur notre parlement ou sur nos forte-
resses, aucune conquête, aucun traité, aucur
reconnaissance de tel ou tel pays ne changera
rien à la réalité, voulue par Dieu à l'époque de
la ~r~atiQnl ~ue l'APléri,que est l' .Amériqu.~ gut

i

La conférence des ministres des affaires
êtrangères d'Italie, d'Autriche et de Hongrie,
qui s'est tenue à Venise, s'est terminée hier.
Cette entrevue avait pour objet d'établir le
cahier des desiderata que les gouvernements
de Vienne et de Budapest entendent soumet-
tre .à la prochaine conférence danubienne.
Les vœux de l'Autriche n'ont rien qui

puisse inquiéter ses voisins : elle ne demande
qu'à être garantie contre la menace allemande.
La Hongrie a des prétentions plus hautes.

Elle ne fait pas mystère de ses revendications
territoriales contre les Etats que les traités de
paix ont enrichis de ses' dépouilles. Elle de-
mande, naturellement, à réarmer.
La diplomatie italienne a' longtemps mani-

festé une chaleureuse complaisance à l'égard
de la Hongrie, comme à l'égard de l'Allema-
gne. Mais, depuis que Hitler a donné à la
politique allemande l'allure inquiétante qu'on
sait, M. Mussolini a changé son fusil d'épaule.
Il est aujourd'hui dans les meilleurs termes
avec la .France et la Yougoslavie et il ne peut
plus soutenir la politique revisionniste hon-
groise.
A Venise, le ministre des affaires étrangères

italien a donc dû écarter certaines revendi-
cations magyares et s'est borné' à promettre
que l'Italie assumerait le rôle de médiatrice
à la conférence danubienne, surtout auprès des
~abjlleLs de Prague et de Bucarest, « pour
()ht~n!r que les réserves hongroises soient exà,";'
lllinées avec bonne volonté et soient prises en
Considération tout au moins partiellement D.

A remarquer que la diplomatie italienne ne se
charge pas d'intervenir pour la Hongrie auprès
de la Yougoslavie.
La peur de l'Allemagne sera le ciment de

la prochaine entente danubienne.

** *Vendredi; 10 mai, s'ouvrira, à Bucarest, la
session du conseil permanent de l'Entente

, balkanique (Roumanie, Yougoslavie, Turquie
et Grèce).
Cette session, qui emprunte aux circonstan-

ces actuelles une importance particulière, sera
présidée par M. Titulesco, ministre des affai-
res étrangères de Roumanie.
A l'ordre du jour de la conférence figure,

en premier lieu, le réarmement éventuel de
la Bulgarie. Celle question étant étroitement
liée à celle de la revision du statut mi-
litaire de l'Autriche el de la Hongrie, on pense,
à Bucarest, que l'Union balkanique réglera
son attitude sur celle de la Petite-Entente
(Roumanie, Yougoslavie et Tchéco-Slovaquie)
et décidera de ne prendre en considération le
réarmement de la Bulgarie que dans le cadre
d'un accord général avec garanties de sécu-
rité pour tous les Etats intéressés.
Les représentants des quatre pays groupés

dans l'Entente balkanique passeront en ,.revue
non seulement les problèmes d'ordre essen-
tiellement balkanique, mais ils seront amenés
à se concerter aussi sur les questions relevant
de la poli tique générale. Ils s'attacheront
notamment à coordonner les points de vue de
leurs gouvernements respectifs en. ce qui con-
cerne 'le problème danubien et la prochaine
Conférence de Rome.
De même, ils examineront les perspectives

qu'ouvre le .pacte franco-soviétique d'assis-
tance mutuelle, auquel la Roumanie et la
Turquie, voisines, toutes deux, de l'Union des
~oviets, sont plus particulièrement intéressées.

•* *Après avoir poursuivi ses démarches durant
toute la journée d'hier, lundi, M. Lerroux a
réUssi à former le nouveau cabinet espagnol.
Voici la liste des ministres, telle que le chef

radical l'a présentée hier soir à M. Alcala
Zamora. président de la République l
Présidence du Conseil : M. Lerroux ; guerre:

M. Gìl Roblès; affaires étrangères ; M, Bo-
aha i marine I M. Roy.oVila.nova i fÎJ.Wlces I

En vue d'une entente danubienne.
La session des délégués' balkaniques. Les journaux. canadiens nous ont apporté le

texte complet du discours, signalé par le' télé-
Le nouveau cabinet espagnol de lU.Lerroux. graphe, que M. Henri Bourassa a prononcé

élections françaises. récemment à la Chambre des communes du
Canada. La présence à Londres, en vue du jubilé

M. Chapaprieta; commerce et industrie royal, de plusieurs premiers ministres des Dorni-
M, Aizpun; communications: M. Lucia; Inté- nions, y compris celui du Canada, donne à ce
rieur : M. Portela Valladares; agriculture : discours une actualité spéciale. Il traitait, en effet,
M. Velayos; justice : M. Casanueva; travail: de la situation du Canada vis-à-vis de l'Angle-
M. Salmon; instruction publique: M. Dualde; terre, notamment dans le cas d'une nouvelle
travaux publics : M. Marraco, ' guerre en Europe. Or, on sait que les premiers
Le nouveau cabinet Lerroux comprend qua-. ministres des Dominions profileront de leur pré-

sence à Londres pour s'entretenir de celte ques-
tre radicaux, cinq populaires agrariens, deux 'tion avec le gouvernement de la métropole, ce
agrariens, un libéral-démocrate, un ìndépen- que les circonstances actuelles doivent leur
dant, Six n'ont jamais été ministres. Deux· paraître rendre opportun.
membres du cabinet ne sont pas députés. L'un M. Bourassa est, comme on sait, un Canadien
d'eux fut ministre du travail sous la rnonar- français et en même lemps un des champions
chie. les plus qualifiés de la cause catholique au
Le gouvernement se présentera vraisembla- Canada, pour ne pas dire en Amérique. Mais ce

hlement aux Cortès demain, mercredi. Il tien- n'est pas uniquement comme Canadien fran-
dra conseil aujourd'hui, mardi, pour approu- çaìs et comme catholique qu'il a parlé au
ver la déclaration ministérielle. Quant à Son 'Parlemént d'Ottawa. Il est Canadien dans un

. d d sens plus large, on pourrait dire fédéral. D'autreprogramme, il sera le même que celui es eux part, ayant fait de fréquents séjours en Angle-
c.abinets antérieurs, a déclaré M. Lerroux. terre, il connaît les choses de l'Empire brìtan-
Les groupes parlementaires représentés au nique, peut-être mieux que beaucoup de ses col-

sein du gouvernement comprennent 228 dépu- lègues canadiens-anglais. Ainsi, ce n'est pas sim-
tés sur 450 que compte la Chambre. Le minis- plement comme représentant d'une race, ni
tère présente les mêmes caractéristiques géné- même d'un parti qu'il a parlé, puisqu'il n'ap-
rales que celui qui fut au pouvoir du 4 octo-partienl à aucun parti. Ses paroles ont donc
bre f934 au 29 mars dernier. Il est cependant eu une portée canadienne et impériale.
plus nettement orienté à droite. Du l'este, hi député de Labelle n'a fait qu'ex-
La constitution du nouveau cabinet consti- primel' des préoccupations qui se manifestent

dans tous les Dominions anglais, depuis que latue un triomphe pour le parli populaire agra- grande guerre a pris fin, et que, contrairement
rien, qui ne cache d'ailleurs pas sa ,satisfaction. aux espérances qu'on avait fait. naître, on a des
Les radicaux n'ont plus la majorité absolue faisons de craindre qu'elle n'aura pas été la
qu'ils possédaient au sein des, gouvernements ", ernière. Les Dominions sont partagés entre
qui se sont' succédé depuis novembre 1933.' eur affection pout la mère-patrie, facteur
L'évènement est important; il peut avoir des moral, et le souci de leurs propres Intérêts
conséquences profondes sur la politique de .politiques et économiques, facteur matériel.
l'Espagne. Comme ils ne sont pas obligés, en cas de

gue1'l'e,de faire cause commune, au point de
vue militaire, avec l'Angleterre, on comprend
que la question de l'attitude qu'ils auraient à
prendre en pareil cas se pose pour eux avec
d'autant plus d'urgence que la situation semble
se compliquer davantage en Europe.
Pour les Dominions, le facteur moral se pose

d'une manière assez compliquée. Pour beau-
coup de leurs nationaux, il ne saurait être ques-
tion de ne pas seconder l'Angleterre, si elle
était elle-même attaquée. Mais ils ont l'impres-
sion que, à cause des engagements qu'elle prend
sur le continent, elle s'expose à des risques de
guerre sans profil pour elle-même. Ils se
demandent alors dans quelle mesure ils seraient
moralement tenus de la seconder.
Se posant celle question d'ordre moral, ces

nationaux des Dominions, sont d'autant plus
portés à tenir compte du facteur matériel, qu'il
n'y a pas, entre les Dominions et la métropole,
une communauté d'intérêts évidente, ni au
poinl de vue politique, ni au point de lue
économique. Chaque Dominion est devenu, en
quelque sorte, une nation pOlir soi, ce qu'ex-
pliquent en partie' les grandes distances qui les
séparent de la métropole.
Le Canada fait partie de l'Amérique plutôt

que de l'Europe. L'Union sud-africaine ne
s'intéresse .pas à l'Europe. L'Australie et la
Nouvelle-Zélande, aux antipodes de l'Angleterre,
,sonL un monde à part, quoique' d'origine bri-
tannique. Chaque Dominion peut se demander si,
en prenant part à une guerre avec l'Angleterre,
il ne nuirait pas à ses propres intérêts.
Le gönéral Smuts, de l'Union sud-africaine,

avait dtj:\ signifié aux Anglais que ce Dominion
s'intércssaìt plus aux questions du Pacifique
. qu'aux questions européennes, Or, d'après les
informations qui arri vent de Londres, les pre-
miers ministres des Dominions, qui y sont
réunis à l'occ~sion du jubilé royal, auraient fait

" .
certaÏlws réserves sur les engagements que
l'Angletérre pourrait prendre en Europe. Le
!?l\néral Hertzog, notamment, premier ministre de
l'Union sud-africaine, aurait fait savoir que ce
Dominion n'était pas disposé à participer à un
plan général de défense impériale.
Si l'on réfléchit que la participation des

Dominions il la guerre mondiale a été pour
beaucoup dans les succès l'emportés par J'Angle-
tene. etqlle, d'autre part, la participation de
l'Empire, britannique à cette guerre a été pour
beaucoup dans la victoire finale de l'Entente, on
comprendra comb'ien la question de la participa-
tion des Dominions à une nouvelle guerre éven-
tuelle est sr~vé' non Sßulellltml l1DIU:l'Angletei~ß!

L'Angleterre, ses Dominions
et les risques de guerreNOUVELLES· DU' JOUR

prelDier tour des

5

'"'" '"
A Paris, le ministère de J'Intérieur était en

possession hier soir, lundi, des résultats des
élections dans 857 communes de plus' de
5000 habitants (non compris Paris).
Le résultat était acquis au premier tour

dans 408 communes. Il y avait ballottage dans
448 communes. Un résultat n'était pas encore
définitif (Chatellerault, Vienne).
Les conseils municipaux où une majorité

est acquise se répartissent comme suit :

Communistes
Socialistes
Socialistes de France (dissidents)
Répu blicai ris-socialistes
Rad ica ux -social istes
Bad ica ux-indépenda nts
Républicains de gauche
Démocrates-populaires
Républicains (groupe Marin)
Conserva leurs
Socialistes indépendants

Les communistes ont gagné
palités; les socialistes en ont
perdu onze.
En outre, dans plusieurs communes de la

banlieue' de Paris ou des grandes villes. les
listes communistes paraissent en meilleure
posture que les listes socialistes pour le second
tour, d'autant plus que les amis de 1\11. Blum
doivent, selon les engagements pris entre les
deux partis, s'effacer devant les communistes
lors du scrutin de ballottage quand ceux-ci
ont obtenu davantage 'de voix au premier tour.
On peut donc croire que c'est le parti socia-

liste qui fera les frais du Front commun. Ce
n'est du reste pas la première fois que la
Deuxième Internationale est dupée par l'In-
ternationale de Moscou. .
Parmi les autres partis, les socialistes de

France ont gagné deux municipalités et en
ont perdu trois; les radicaux-socialistes en
ont gagné dix et en ont perdu dix; l'Union
républicaine de M. Marin, enfin, en a gagné
sept et perdu cinq.
Relevons encore que, à Strasbourg, aucun

candidat n'a été élu au premier tour. La liste
du maire communiste, le camarade Hueder,
est partout tenue en échec par les partis
nationaux.

35
72
9
19
97
23
72

68
7
l

cinq
gagné

munici-
une et
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I'Europs est l'Europe; or, le Canada est une
nation d'Amérique, non d'Europe ou d'Asie ..•
Ce n'est pas que M. Bourassa plaide pour

l'annexion du Canada aux Etats-Unis. Il se le
représente plutôt comme une nation indépen-
dante en fait, sinon en droit, et collaborant
pacifiquement aussi bien avec les Etats-Unis
qu'avec l'Angleterre.
En ce qui concerne la Société des nations.

M. Bourassa a dit :
« Je l'avoue, ma foi en la Société des nations

est assez ébranlée; je suis, en cela, dans le
même état sans doute que mes collègues de la
Chambre et le reste du monde. _
Ces paroles rappellent celles que M. de Mada-

riaga, délégué de l'Espagne, prononçait récem-
ment au Conseil, à propos du réarmement de
l'Allemagne. Mais, pas plus pour M. Bourassa:
que pour M. de Madariaga, déception signifie
découragement. L'un et l'autre, semble-t-il, veu-
lent encore espérer en la Ligue, et collaborer
avec elle pour la paix, si c'est. possible.
Mais il faudra que les représentants du Canada

répètent en toute occasion« que nous voulons:
la paix, que nous avons signé de bonne foi la'
renonciation à la guerre, et que nous entendons
y renoncer, et cela indépendamment de l'attitude'
que prendront les représentants de la Grande-
Bretagne _. ,
M. Guthrie, parlant au nom du gouvernement

canadien, n'a pu, naturellement, se dispenser de
faire certaines réserves sur quelques points du
discours de M. Bourassa. Il a fait remarquer,
notamment, qu'une déclaration de neutralité du
Canada ne compterait pour rien si laGrande-.
Bretagne était entraînée dans un conflit armé.'
Mais on fait une distinction entre la neutralité
juridique et la non-intervention au point de vue
militaire. -
Le point important, c'est que le gouvernement

a accepté la motion de M. Bourassa, et qu'elle
a été votée par la Chambre à l'unanimité.
Le député de Labelle, en prononçant son

discours, n'a pas voulu oublier qu'il est un
chef catholique. Il a fait remarquer que, à la
base de la situation troublée actuelle, il y a ce
qu'il appelle' l' c apostasie de la chrétienté _, et
il a terminé par une belle péroraison sur le
Tôle du Pape en faveur de la paix. E.

La. guerre allx Jeunesses catholiques
du Reich
Fribourg-en-Brisgau, 6 mai.

Sous le titre c Ça suffit I " l'organe de combat
des nationaux-sociafistes de Haute-Bada Der
Alemanne écrit :
c L~ police secrète de l'Etat a arrêté ..l Ober-

sch~ft{M'hl. (ImYi'ict' de 'Ulihr): se·pt'me'inlJr.eg"del'
l'organisation de la jeùnesse catholique pour avoir
malmené et menacé des membres de la jeunesse
hitlérienne. (I) A la suite de ces acles de terro-
risme, les autorités ont pris un arrêté d'intcrdic-'
tlon touchant la réunion de cette société li Ober-
schopfheim.
Le journal Alemanne dit que, dans toute la'

région, 011signale des « provocations • de ce
genre de la part des c excitateurs du Centre ».

<Tous 'ceux qui croient que leur temps est venu:
verront bientôt que le mouvement nationaliste-
social a les moyens pour faire taire certains exci-
tateurs et fauteurs de troubles. »

'" >lo '"

L'artìels de l'Alemanne est un tissu d'im-
pudences.
Les maßlhell'reux jeunes gens qui ont été

malmenés à leur retour de Rome rentraient dans
leur pays pleins de confiance, comme ils en
étaient partis, sans qu'on eût fait la moindre
objection Ù 1001'S uniformes. J\s ont été accueillis
à la station de douane Kreuellngen-Constance
prur I'ordre brutal de descendre de l'autocar
Die ganze Bande raus (Jus dem Wagen l, traités
de Plalfenbrut et de Ytüerlandsuerrœter, conduits
par des millidens bruns. et noirs à la police ct
là, dépouillés de leurs tentes, fanions, instru-
ments de musique, cuisines de campagne, snes de
touristes, ohemìses, vestons, appareils de photo-
graphie, ceintures, etc, Ces jeunes gens durent
rester,' le torse nu, devant la douane, jusqu'à ce
qU'Q11leur permit de repartir.
A. Rheinfelden, mêmes scènes odieuses de

brutalité.

Le traité franco-soviétique
Paris, 6 mai_

Le ministre des affaires étrangères communi-
que : Suivant certaines informations publiées
dam. la presse étrangère, le traité d'assistance
mutuelle franco-soviétique et le protocole annexe,
signés à Paris le 2 mai 1935, s'accornpagneraìent
de clauses .s~crètes et un projet d'emprunt sovié-
tique en France aurait été envisagé. Ces informa-
tions sont dénuées de tout fondement. Le texte
des accords a été intégralement publié etio ques-
tion d'emprunt n'a jamais été soulevée.

Les cheminots fttnérlcalns

Washington, 7 mai.
La Cour . suprême ft déolaTé. itnoonstitutio~-

nelìe la Ioi des retraites des cheminots. Celte déci-
sìon effecte un million de cheminots qui devaient,
selon': la loi bénéficier d'une retraite à 65 a.ns.
En si,gtlant 'cette loi, qui n'était ~asd'illilintive
gouvernementade, M_·RooseveH avait reCO.JlUl!U-que
.. r~~n eD éUl.U défecWeuse.

jubiléhe anglais d'acier, le landau dans lequel se trouvaient le
roi et la reine. En dernier lieu, venaient les
j~yaux de la couronne dans un fourgon entouré
de cavaliers porteurs de haches et coiffés de
chapeaux hauts de forme -.
Lé cortège a atteint Buckingham Palace un peu

avant une heure et s'est ensuite disloqué pendant
que la foule commençait à se répandre dans les'
rues de la' ville.

Paris. 7 mal.
Le président de la république a adressé à sa

Majesté le roi George V le télégramme suivant.:
c A l'occasion du jubilé d'argent de votre Ma-

'[esté, il m'est infiniment agréable de lui adres-
ser mes très amicales félicitation-s.

« Le n01l1 de Votre Majesté reste étroìtement
lié, dans la mémoire de tous' les Français, au
souvenir des heures les plus graves de nos deux.
pays, La France est heureuse de s'associer à
l'éclatant hommage que l'empire britannique rend
'aujourd'hui à VoIre Majesté. .

« Je tiens également à exprimer à Votre Ma-
jesté les vœux que je forme de tout cœur pour.
son bonheur personnel et celui de Sa Majesté la
Reine et de la famille royale. •

Berne, 7 mai.
; " Le président de la Confédération a adressé HU'
1'01 George V le télégramme suivant :
• Que Votre Majesté et Sa gracieuse Majesté

fa Reine veuillent agréer les vives félicitations du
Conseil fédéral et du peuple suisse ù l'occasion
du 25me anniversaire d'un règne Rlorieux.
Entourés de l'amour des Nations réunies dans la
Communauté britannique et du respect du monde
entier vous recueillez en ces journées .juhilaires
l'hommage reconnaissant de l'Empire aux
destinées duquel Votre Majesté a présidé avec
une si' haute prévoyance. »

royat
Londres, ,7 mai.

Sous un soleil radieux, les cérémonies offi-
cielles du jubilé ont commencé lundi matin, par
le départ de la Chambre des communes du,
speaker, le capitaine Fitzroy, pour la cathédrale
de Saint-Paul, dans le carrosse de gala.
Peu après, le premier ministre' Macdonald, sui-

vi des premiers ministres du Canada, de l'Uniòn'
Sud-Africaine, d'Australie et de Nouvelle-Zélande
et de tous les représentants officiels des colonies
et protecjorats ont quitté le Palais de Saint-
James, se rendant également à la cathédrale de
Saint-Paul, salués comme le speaker par des
vivats enthousiastes des spectateurs.
A lO h. 80, le vicomte Sankey, lord secrétaire du

Conseil privé du roi, a quitté en grand équipage'
la Chambre des lords pour Saint-Paul. Le carrosse
était entouré de dignitaires en perruques
blanches, marchant d'un pas solennel. .
Devant le palais de Buckingham, plus de

50,000 personnes étaient massées, contenues avec
peine par un cordon ininterrompu depolicemer,
se donnant le bras.
Le roi et la reine ont quitté le palais de Buck-

ingham à lO h, 54 au-milieu d'une tempête d'ac-
clamations, auxquelles le roi, vêtu du grand uni-
forme écarlate de maréchal, répondait en souriant'
de signes amicaux de sa main gantée de blanc.:
· Avant les souverains, le prince de Galles, les ducs'
de Kent, d'York et leurs épouses, le duc. de
Gloucester, la reine Maud de Norvège avaient
quitté le palais pour se rendre à la cathédrale,
salués SUI' tout le parcours par les vivats de la:
· foule,
Au moment où le roi et la reine atteignaient.

Ludgate Circus, avant Saint-Paul, une des bande-
roles. tendues en travers de la rue et portant-la
· formule : Long may tlley, reign a été brusque-
ment retirée, laissant apparaître .une seconde
bande, de toile rouge celle-là et portant en lettres
d'or, . entre une faucille et un marteau : Prolé-
taires de tou" les pays, urri.~sez"vous.
Bien qu'elle ait soulevé un moment l'indigna-

tion de la foule, la brusque apparition de la ban-
nière communiste. au-dessus de Fleet Street n'a
pas provoqué de réaction violente. L'emblème ré-
volutionnaire a été rapidement amené et mis en
pièces par le public.
La police a perquisitionné activement dans les'

immeubles où aboutissaient les fils portnnt hl'
banderole, afin de découvrir les auteurs de cette
regrettable manifestation.

Londres, 7 mai.
hier soir, par radio, aux
dans les cinq parties du

Le roi s'est adressé,
auditeurs britanniques
monde. . -

« Au soir de cette journée mémorable.ra déclaré
le souverain, d'une voix très simple et très assu-
rée à la fois, il me falut parler à mon peuple
répandu dunsie monde entier. Mais comment
. exprlmerai-je tout ce qui est dans mon cœur?
Passant, ce matin, parmi les multitudes et les
vivats, songeant à tout ce que ces 25 années ont
app.orté à moi, à mon pays, à mon empire, com-
ment aurais-je pu échapper à une émotion pro-
fonde? Les mots ne peuvent pas exprimer mes
pensées ni mes sentiments. Je ne peux vous dire
qu'une chose, mon pewple qui m'est si cher, c'est
que la reine et moi nous vous remercions duLondr-es, 7 mai. f d I Ir' .

La banderole tendue en travers de Fleet Street, and e notre cœur pour e oya rsrne, et puis-je
ile di.re? pour tout I'amour dont aujourd'hui etoù ..était inscrite sur une face, la formule : LOIlg

. -, .toujours vous nous avez entourés. 'Je- me proclame
lllay ..they reiçn, porjaìt, sur, l autre fa~e, en rde DOu.veaiul~i:onsacré, à.v.otre service, pour' les'.\31ettDes"'blanches,les-mots-: «'tJnYTilgne glorl'è\lxÎ,.,. ,_

I années qUI.pourront -rn etre encore données.chômage, :faim et guerre' s ,
« .Au milieu des réjouissances de cette jour-Londres, 7 mai.

née, a ajouté 1(' roi, je souffre de penser à tous.A 11 h 18 les souverains sont arrivés à la.
. , . ceux, parmi mon peuple, qui sont encore sans.

Barre du Temple, marquant la limite de la Cit.é travail. Nous leur devons, comme aussi :ì tous
de Londres. ceux qui souffrent de quelque invalidité, toute
. Le lord-maire, sir Stephen Killik, a remis la sympathie et tout.e l'aide que nous pouvons
solennellement au roi le glaive, attribut de la leur donner. L'avenir. nous réserve peut-être d'au-
Cité, suivant une tradition, séculaire, lui perrnet-, tres "sujets d'anxiété. Mais je suis sûr que, avec
tant ainsi de pénétrer sur le territoire de cene-ci l'alde de Dieu, nous triompherons, si nous Y
Quelques minutes 'après,. le carrosse royal, faisons face avec confiance, courage et esprit

. précédé et suivi d'escadrons de horse-qunrds aux 'd'union. Aussi, je vregarde l'avenir l'avec foi et
armures d'argent el empanachés de blanc, repre- . espoir. •
nait . le chemin de la cathédrale, où i! arrivait: Après un appel à. la jeunesse, George V a parlé
à Il h. 25. de la fierlé que les futu.rs citoyens britanniques,
Les acclamations, ininterrompues jusqu'nlors; doivent mettre à servir la cause britannique.

ont à ce moment cessé comme par enchantement Le roi a conclu en ces termes : « Permettez-
et la foule, soudain grave et recueillie, a entonné moi de terminer pnr les mots !J'UeIa reine Victoria
le God save the king. prononçnit ail soir de SOli jubilé de diamant, Ï'\ y
Les souverains ont fait leur entrée dans la . a 38 ans. Nulle parole ne saurait exprimer avec

cathédrale de Saint-Paul salués par une fnnf'ara plus de simplicité el de vériM le sentiment pro-
de trompettes. Reçus il. J'intérieur par l'évêque de: fond qu<, je ressens moi-même en ce moment :
Londres et le doyen du chapitre, ils ont gagné Du fOJ:1dde mon cœur, je remercie mon peuple
les deux trônes disposés devant l'autel, tandis hien-aimé. Que Dieu répande sur lui S<Il bénédic-
que les grandes orgues jouaient. l'hymne royal. tion. »

Plus de 2000 personnes se trouvaient ù l'inté- Londres, 7 mai.
rieur de l'église. Toute l'élite de la société . Un immense réseau de feux de joie couvrait hier
anglaise et les membres du corps diplomutiquo soir]' Angleter-re. A Hyde Pn rk , une foule immense
au grand complet étaient présents derrière les 1\ allumé un bûcher géant, A travers toutes les
membres de la famille royale; au milieu des îles britanniques, villes, villages, hameaux ont
habits noirs et des uniformes militaires, les 'allumé leur feu, chaque brasler étant suffisam-
quatre gardes du COl'PS indien du roi meltaient nient proche des brasiers voisins !)()li;r qu'iŒ soit
une note exotique inattendue. possible de les apercevoir. .
Aux côtés du roi et de la reine, celle dernière Près de 200,000 personnes se sont massées, le

portant une toi!ette bleue et argent décorée du soir, devant le palais de Buckingham. t~ roi et
grand cordon de ln Jnrretière, avaient pris plnc la reine sont apparus sur le bakon central.
le prince de Galles en uniforme des gardes, les L'enthousiasms de la foule était indescriplihle.
ducs d'York et de Kent, le premier en vice- : .Londres,. 7 mai.
amiral et le second en commandant de la marine La plupart des grandes vitles ont tenu à riva-
de guerre, lu' duchesse Marina de Kent vêtue de liser de luxe et de prodigalité avec la capitale.
beige pâle, et la duchesse d'York, de bleu pastel. On slgnale çà 'et là quelques incidents, Il. s'agit
L'archevêque de Cantorbéry a prononcé une, . dans 'la' plupart des cas de m!lJnifestutio.ns coin-

allocution, appelant la bénédiction du Seigneur munis1es el vite réprimées. ' . .
sur les souverains, puis un Te' Deum a été A Dublin [Irlnmde}, le jubilé n'a été commë-
chanté, repris en chœur par l'assistance. . moré que' pal' des offices religieux.
Ln cérémonie s'est terminée par l'hymne royal. Ottawa (Canada), 7 mai.
Après la cérémonie, le cortège s'est formé et, Devant des miëllers de personnes, sir George

après que le roi et la reine. eurent regagné leur Perley, premier ministre intérimaire a a.ffirmé la
voiture, s'est dirigé vers le palais de Buckingham fldélìté du peuple canadien au roi.
-en suivant les rives de la Tamise. Wa,9hington, 7 mai.
En tête venait un peloton de lanciers en noir Le président Roosevelt a télégraphìé au 'roi

et rouge marchant au petit trot, suivi de deux George V ses f6liJOitulions au nom du peuple amé-
escadrons de hussards noirs, les premiers coiffés dcain.
de talpacks rouges, les seconds bleus; un peloton
de lile-çuarâs ò. la tunique rouge sans cuirasse
venait ensuite. Puis,' de nouveau, les hussards
et trois batterles .de Il'! Rqyal horse-ortttterg avec
leurs conducteurs et leurs servants en tuniqu~~'
noi\"e.~et l'ouges et .cols jonquille .. Enfin, précédé
dea lile-2uard,en grande tenue avec, ~uirassel

Bombay, 7 mai.
La police a effectué plusieurs descentes et

opéré un certain nombre d'arrestations 11la veLlIe
.des fête.!! du jùhlM des souverains britanndques.
A Delhi', des 'agents ,ont donné la r,hns.,e li df'~

indi vidus qui apposaient des affiches protestant
·conke la oblébration· du iubiq'é.

A l'Exposition de Bruxelles
Une visite

preise belge et étrangère
. à. la Section suisse

de la

Bruxelles, 6 mat.
Une cinquantaine de représentants de la presse

belge et de cor-espondants de journaux. étran~ers
accrédités . Belgique ont visité la Section suisse
de l'Exposition de Bruxelles, sous la conduite de
M. Lienert, commissaire général.
Les journalistes se sont montrés enchantés de

cette visite et leur satisfaction s'est traduite par
une série d'articles importants dans toute la presse
qui a rendu hommage à la rapidité avec laquelle
les. pavillons suisses ont été édifiés, leur bon goût
et la variété des produits qu'ils renferment, .

A l'issue de leur visite, les journalistes ont assisté
à une réunion, au cours de laquelle ils ont goûté
à quelques spécialités et à des vins suisses, Cette
réunion a pris l'allure d'une véritable manifesta-
tion de l'amitié belgo-suisse. .
M. Hoste, président général de l'Association de

la presse belge, a exprimé toute la sympath~e
éprouvée en Belgique pour la Suisse et a soult-
gné l'importance de l'industrie suisse, une des
premières du monde. Il a souligné encore la ~ua-
lité de la production agricole et alimentaire suisse
et a dit l'admiration éprouvée en Belgique pour
la façon dont le tourisme est organisé dans la
Confédération.
M. Lienert a répondu en exaltant à son tour

l'amitié belge-suisse. Il a tenu à marquer les nom-
breux liens qui rattachent les deux peuples. Par-
lant de la production industrielle et agricole
suisse, il a -souligné les progrès incessants de la
Confédération dans ces domaines et les coura-

r geux efforts faits en Suisse pour combattre la
crise. En '~rminant, le commissoire général a bu
Ult "'~lntions {>M,p, viques et culturelles des pays.

l.le professeur Piccar-d ti Varsovie
Varsovie, 7 moi.

Le professeur Piccard est attendu aujourd'hui,
mardi, à Varsovie. U sera l'hôte de I'Aéro-Club
de Pologne, de la Ligue de défense aérienne et de
l'Ecole polytechnique de Varsovie. Le professeur
Piccard est' accompagné de l'aéronaute suisse
Tiìgenkamp, qui a participé, en 1934, à la coupe
Gordon-Bennett avec le ballon suisse Zuricli Ill.
M. Piccard f~ra, demain après midi, mercredi,

une conférence, à l'Aula de l'Ecole polytechni que,
S'LIlI' les résultats de ses observations dans la stra-
tosphère, Jeudi matin, il se rendra aux établis-
sements miâitaìres d'aéronautique, à Jablonna.
A'près la visite des ateliers, le professeur Piccard
~,()minandera l'biveloppe dii balloù 'quilut-'serviTa
pour sa prochaine ascension dans" la strato-
sphère. .
Si le temps le permet, 'le professeur Piccard

fera, depuis Jablonna, à bord du Zurich Ill,
une randonnée aérienne au-dessus de la Pologne.

'I-A~affail"e de Jaca

A-{odrid, 7 mal.
Hier lundi a commencé devant le tribunal

suprême le procès des officiers 'du conseil de
guerce qui ·ont condamné à mort les capitaines
Galan et Hernandez, que les républicains appel-
lent « les martyrs de Jaca ).
Ces deux officiers avaient fomenté, dans la

garnison de Jaca, en décembre 1930, 1[J~1 mouve-
ment révolutionnaire contre la monarchie. Leur
tentative ayant échoué, les deux capitaines fu-
rent condamnés à mort par le conseil de guerre
de Saragosse et exécutés, le gouvernement, dont
le président était alors le général Darnaso Beren-
guer, ayant refusé leur ßiJ'ike.
La famille des suppliciés a porté plainte en

assassinat contre les responsables de l'exéouüon.
Le ministère public demande la peine de 12 uns
de prison pour les généraux Berenguer et Fer-
nandez Heredia.
H demande, en outre, la perle des droits cÌ'vias

et politiques pour huit personnes qui constituaient
ie conseil de g"uènc de Saragosse et le payement
de 500,000 pesetas de dommages-intérêts à la
famille des condamnés.
[Il est bon de savoir que le capitaine Galan

était ,]'n franc-maçon jlminent.)

L'ACCIDENT DE M. FLANDIN

Paris, 6 mai.
A la clinique de Neuilly, on déclare que le chef

du gouvernement a passé une nuit assez agitée.
Dès 9 heures, lundi matin, on a procédé à la
réduction de la fracture. Cette opération s'est
effcctuée dans les meilleures conditions.

LES f;LECTIOl\lS YOUGOSLAVES

Belgrade, 7 mai.
Le dépouìtlement des résultats électoraux se

poursuit activement. La liste Yevtitch obtient
(,640,000 voix et l'ensemble de l'opposition
970,000. -
En Croatie, en Bosnie et en Slovénie, l'opposi-

tion a obtenu un succès notable.

Une rafla de réfugiés allemanda
1\ Prague

Prague, '6 mal ..
Ln r!ir('ctiòll de pollce a prorlidé à une rafle

ù':énli!iI'HI'Îts aìlemands, dont25 =nt ésé RlJ?lPi'é-
hellid'·
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Un mystère du moyen Age

Le conseil général
de la Propagation de la 'fol

Le conseil supérieur général des œuvres pon-
'tlffcßl~es de la Propagation de la Ioì et de Saint-
Pierre-Apôtre, pour le, clergé' indigène, a ten'u
à Rome, du 30 avnil au 3 mai, au palais de la
Propagande, sa tre'izième' a;semhlée annuelle.
Aux réunions,' présidées pal' Mgr Salottì, .secré-

'taire. de la congrégation de la Propagande et
président des deux œuvres, ont pris part les
membres des conserls résidant à Rome et plu-
sieurs présidents des conseils nationaux; d'au-
tres présidents avaient en~oyé" l;n représentant

.ou s'étaient fait excuser. La Suisse 'était repré-
sentée par Mgr Bassens, Mgr Krieg et Mgr Dela-
tena.

Le cardinal Fumasouì-Bìondì, préfet de la,
Propagande, qui honora de sa présence une' des
réunions, recommanda vivement de multlplìer les
inscriptionade membres qui s'engagent' à donner
chaque année une cotisation fixe.

PlusieUl~s pays ont vu lems recettes aug- Après l'incendie d'Arbaz
menter ; d'autres ont enregistré une diminution, On nous écrit :
mais les recettes de l'œuvre dans son ensemble Le joli village montagnard d'Arbas, qUI epar-
restent supérieures à celles de l'an dernier. pille ses chalets brunis et ses maisons relative-

L'œuvre de Saint-Pierre-Apôtre marque égale- ment neuves sur un de ces nombreux gradins
ment un progrès; mais les besoins des sémì- par lesquels on accède au Scex-Rouge, puis au
naires indigènes grandissent chaque année. Wildhorn, vient donc d'être éprouvé par un

Les directeurs ou les représentants des conseils nouveau désastre. On se souvient que, en juillet
cen traux 'rendirent compte de la marche des 1924, tout un quartier de l'agglomération sud
deux œuvres dans leur pays, de leurs initiatives, 'avait été la proie des flammes, chassant de leurs
de leurs difficultés et de leurs succès, puis ils -vieilles habitations une dizaine de familles et
procédèrent à la distrtbution des fonds recueillis. détruisant 'une quinzaine de constructions. Ce

Les missionnaires sui.ses que la paisible population d'Arbaz n'a pas oublié,
sur le bord du fleuve Amour .c'est le magnifique élan de générosité que leur

1J131heur avait suscité auprès de leurs Confédé-
Le fleuve Amour marque la frontière entre rés : dons en .nature et en espèces ont afflué et

la Russie et In Mandchourie, sur une grande contribué à adoucir bien des misères et à rebâtir
distance; il a vu, depuis l'avènement des. bol- beaucoup de « nids » dévastés.
chévistes dans le vieil empire des tsars, des mil- Et voici que, cn cette claire matinée de mai,
liers et des mi11iers de pauvres gens passer d'une nu lendemain de la belle fête de chant de Grirui-
rive à l'autre pour sauver leurs biens et leur suat, localité voisine, encore toute décorée d'arcs
foi, et la région frontière compte une nom- de triomphe, de mélèzes à la jeune frondaison et
breuse population de réfugiés dont les condi- d'oriflammes, un cri d'alarme a retenti à travers
tians, souvent, sont tout autres que bl'Hlantes. . le village, à peine éveillé d'Arbaz : « Au feu! au

Les missionnai l'es suisses de B.et.hléem (Im- feu! • Comme en 1924 I Il était un peu plus de
mensee), chargés de la préfecture apostolique 4 heures du matin.
de Tsitsikar, 's'occupent de leur mieux des A quelques mètres de la maison Pierre Bonvin,
réfugiés russes, el l'un d'eux, le R. Père Jœrg,

. 'té d foi déià I b d d fi où logeaient quatre ménages, maison reconstruite,a VISI eux OIS J' es or su' euve à, . _ .I h h d _. é ' agrandie, à laquelle son propriétaire et son frère
a r:c erc, e es cmigr s r~lsses et _~hinois; i~ 'avaient consacré du temps, de la eine et de

y découvrit nombre de familles chrétiennes qUI l' t ' llumait f d P .
n'avaient pas vu de prêtre de . de ée ,.l' argen , 'sa umai unoyer, ans un vieux

. , • •. PU,IS es ann .es, raccard, appartenant à M. 'Louis Francey. Le
les orthodoxes d ailleurs témoignèrent au prêtre 11 MB' è d' b
catholique leur joie de le recevoir et tous lui ~\a .~~ur~lx t l' ~IVJll" p. re, une no~ r~use
demandèrent de vouloir bien les visiter souvent. laml e, °dn ~ ca edt n a qu un

t
dan .et emdl et

-----.---_. '__ .___ es avant- ermers eux ans e emi _ eux
jumeaux -, eut juste le temps de sauver ses
enfants, sa femme, sa vieille mère, à peine vêtus.
Il s'en fut ensuite en courant à l'écurie détacher
le mulet et les vaches; les quatre porcs et les
deux chèvres périrent étouffés et carbonisés.
Ajoutons que l'infortuné M. Bonvin a perdu
tout son mobilier et toute la lingerie, I(\))t,
l'invasion du fléau fut prompte et déconcertante.

Ayant dévoré trois greniers ou granges, le feu
s'élança vers d'autres constructions, où il trouvait
un aliment facile, poussé qu'il était par un im-
pétueux vent d'est. La petite pompe du village
fit de prodigieux efforts pour maîtriser les Iltun-
mes; celles de Grimisuat et d'Ayent vinrent ;,ussi
à la rescousse, puis celle de Sion, où on avait
téléphoné entre temps. L'intervention . de cette
dernière, de l'avis unanime des Arbaziens, fut
décisive et empêcha un plus grand désastre.

Déjà, la toiture et les parois de la maison
Torrent commençaient à flamber, maison faisant
le point de liaison avec une agglomération toute'
proche. Si cette maison brûlait, c'en était fait de
toute la partie occidentale du village. Aussi les
Sédunois concentrèrent-Ils tous leurs efforts SUl'

ce point et furent-ils assez heureux pour couper
ainsi la progression de l'incendie du côté du
couchant. '

Mais, pendant ce temps, tout un pâté de mui-
sons, cornprenant.. comme on dit là-haut, quinze
« frêtes », se consumait, projetant au loin une

. pluie de f'lammèches qui risquaient de créer de
nouveaux foyers. A plus ,.e deux cents mètres
'de distance, un de ces minuscules tisons volants
allumait dans une grange du foin qu'une femme
eut la chance d'éteindre promptement.

C'est un spectacle navrant. que celui de ce
quartier en ruines fumantes, aux pans de murs
branlants, qui s'écroulent au moindre mouve-
ment. . Dans cet après-midi lourd de fœhn, il
s'en dégage une âcre odeur qui vous prend à la
gorge et une chaleur suffocante. Au milieu du
quartier détruit, une fontaine coule encore dans
son bassin rongé par les flammes jusqu'fi fleur
d'eau. A défaut d'hydrants non encore installés
malgré la cruelle expérience 'de 1924, on a ouvert
la vanne d'un de ces nombreux étangs situés en
amont du village, Et l'cau coulait, abondante, sur
la chaussée et jusque parmi les ruines fu man tes.

Il est bien difficile d'évaluer les dommages en
ce moment. Un villageois m'affirme qu 'ils ne
seront pas inférieurs à 200,000 francs! Ce qu'il
y a de certain, c'est que quarante personnes sont
sans abri. Plusieurs immeubles étaient. assurés,
mais; ce qui arrive souvent à la montagne, hélas I
pour des valeurs inférieures aux' dommages cau-
aés. D'aill~I;USt le mobilier et le bétail ne s'assu-

qui a dû effectuer la dernière épreuve avec un
pneu dég.onflJoé et qui est le seul, avec les con-
-ducteurs de la Renault, à avoir accompli le par-
cours sans un accroc.

l5a Passion SUl' le parvis de Notre-Dame de Parla

Depuis 1540, aucune représentation théâtrale
Wa été donnée sur le vaste parvis de Notre-Dame,
de Paris. A l'occasion des Fêtes de Paris, le
parvis sera de nouveau utilisé pour les trois repré-
Sentations du « Vray Mistère de la Passion »,

l'œuvre célèbre d'Arnoul Gréban.
Peut-on imaginer un cadre plus noble que cette

~athédrale de Paris, pure incarnation du style'
gothique, et qui garde jalousement dans son tré-
sor la' couronne d'épines de Notre-Seigneur?
Depuis plusieurs semaines déjà, on travaille aux
préparatifs de cet événement artistique unique
au monde, dont la première représentation est
fixée au 14 juin.
. M. Aldebert, le distingué metteur en scène du
théâtre de l'Odéon, qui possède à son actif les
d?llX récentes et très belles représentations
d Horace et de Britannicus sur le forum de Rome
li confié les principaux rôles à des comédiens
de grand talent dont quelques-uns ont déjà in-
terprété, l'année dernière, et avec un succès
considérable, le M1Jstère de la Passion à Laon.'
La pièce comporte un nombre très important de
personnages et de figurants, six cents dit-on. Les
mouvements scéniques seront assurés par des
sociétés sportives, les chœurs seront assurés par
Ja Manécanterie des petits chanteurs à la croix
de bois.
_ Une scène de 36 mètres de long sur 25 mètres
de large sera édifiée devant la façade de Notre-
Darne et correspondra comme surface et comme
aménagement aux scènes du moyen âge. Elle sera
flanquée de deux tours de 7 mètres de hauteur
représentant le paradis et l'enfer. La représen-
tation se déroulera sur la même scène, les acteurs
l'le déplaçant selon l'action et jouant devant le
décor approprié. Des projecteurs puissants éclai-
reront la section de scène utilisée; c'est le seul
anachronisme que les organisateurs se soient
permis. Quant au texte d'Arnoul Gréban, Il se
composait primitivement de 3(000 vers et la
représentation durait six jours. Les exigences de
la vie moderne ne permettraient pas de retenir
les spectateurs pendant tout ce temps; aussi les
organisateurs ont-ils adapté le spectacle au goût
:du )our, tout au moins quant il, la durée qui ne
dépassera pas trois heures.

Cette adaptation a déjà prouvé à plusieurs
reprises et notamment au théâtre de l'Odéon,
entre 1906 et 1913, ses hautes qualités drarna-
tiques, et les représentations en plein air ne
pourront qu'en accroître l'intérêt.
. Une foule immense assistera à ces représen-
tations; 20,000 places assises sont prévues et
tRut . laisse croire que cc uombre sera insuffi-
sant I L'incomparable façade de' -Notre-Darne
forme le fond de la scène, ct ce déc~r Spl~;l'
dide contribuera au succès de cette reconstitu-
tian artistique. Après la mort de· Jésus, une
lIolombe s'échappera de son corps, et c'est à ce
moment que saint Michel apparaîtra au milieu
de la rosace centrale et terrassera Satan; en
même temps, parmi le déchaînement des orgues
et des cloches, des milliers de pigeons s'envo-
leront de Notre-Dame dans le ciel de France.

NOUVELLES RELIGIEUSES

F A I T S DIVERS
tTRANCER

Glissements de terrains

Pal' suite des pluies persistantes, des glisse-
ments de terrain se sont produits le long de la
côte brésilienne, près de Bahia, au cours de
la semaine passée. De. nombreuses maisons sont
détruites. Plusieurs milliers de personnes sont
sans abri. L'année et de nombreux' volon-
laires coopèrent aux opérations de sauvetage.'
L'artillerie, notamment, a enirepl'is ln destruc-
tian, à l'aide 'd'obus, des masses de le rre Formées
en certains points et qui avancent vers des zones
construites. .

On compte trente morts. '

Autotnobilistne
Le grand-prlx de Genève

Une commission du circuit proposé pour le
grand-prix de Genève du 6 octobre a examiné,
hier, sur place, les routes du quai des Eaux-
Vives et du Port-Noir. Etaient sur place, MM. Ju-
les Decrauzat, Lévy, Jean Humbert, président de
la section de Genève de l'Automobile-Club suisse,
Geneux, Delessert et Alfred Dupuis. Sur un plan,
diverses annotations ont été apposées, car la
commission demandera que certains travaux
d'amélioration soient entrepris, principalement
sur la route où se trouvent les voies du tram-
way. Les coureurs tourneraient dans le sens des
aiguilles d'une montre, avec virages à droite.
Cette solution aurait l'avantage, si le soleil d'au-
tomne est bas sur l'horizon, de moins gêner les
concurrents qui, face aux rayons, seraient' proté-
gés par les arbres.

Une « chicane » est prévue devant la place des
Marronniers, de façon à obliger les concurrents
à modérer fortement leur allure. Les tribunes
seraient installées face au débarcadère des Eaux-
V~ves, et les postes de ravitaillement seraient
placés sur le refuge.

Le rallye du 'Mal'oc

VoIci le classement définitif du rallye du
Maroc:

'1. Trévoux-Lesurque (Bugatti), O point;
2. Lahaye-Quatresous (Renault] O p.; 3. Dreier,
Lucerne, (Alfa-Roméo), 3 p. 52; 4. de Massa'
(Talbot), 11 p. 5; 5. Picter Bon-de Witt (Ford),
13 h. 5; 6. Ambaud (Foll'd), 14 p.; 7. Frontignac
(Ford), 14 p. ; 8. Cayla (Ford), 15 p. ; 9. de Rre-

mond (Pol'd), 16 p.; lO. Hansberger ,(Ford),
17 .p. 5, etc.

Les deux premiers équipages ont terminé le
très dur parcours sans avoir encouru la moin-
dre pénalité. Ils ont été départagés par une
épreuve supplémentaire de démarrage-freinage
SUI' 100 mètres marche avant ct marche arrière.
Lahaye et Quatresous qui pilotaient la Nervas-
port Renault avec laquelle ils avaient remporté
le rallye de Monte-Carlo, subissaient un handi-
cap de 2 secondes, parce que leur voiture déve-,
loppait une pUiSSaJ1Ce supérieure. Ceci ne di mi-
.. ~t III :t1M.~.!.l~de la p'~rfQJ:,Ql!!.~~ede Tl'éY...()UJi

Quatre-vingt-quatre mlneues disparus

Une explosion s'est produite, hier lundi, au
Japon, dans la mine de charbon de Hokkaido.
O;) signale 'la disparition de 84 ouvriers, On les
considère comme perdus.

Tremblement de terre

Hier lundi, un tremblement de terre, qui a
duré quelques secondes mais qui a été très vio-
lent, a été ressenti dans la localité de Kighi.
dans la région d'Erzindjian (Arménie). Neuf cents
maisons se sont écroulées; 155 autres ont été
endommagées, ,(

Il y a 80 morts et 70 blessés.

Incendie dans une usine de films

Un incendie a détruit, hier lundi, une impor-
tante usine de films cinématographiques de
Saint-Ouen, près de Paris. Les appareils ,et j

1000 kilos de films ont été anéantis. Un homme
et une femme qui se trouvaient dans l'usine ont
été grièvement blessés. L'état de la femme est
désespéré. On ignore encore la cause du
sinistre.

Explosion de bombes

A Alexandrie (Egypte), hier lundi, deux hom-
mes ont été tués et cinq sérieusement blessés
par l'explosion d'une grande quantité de bombes
entreposées sur un toit et directement exposées
aux rayons d'un soleil torride.

Il s'agit de bombes fabriquées clandestinement.

Collision d'autocars

'Deux autoears ont entrés en collision, hier
lundi, A Thornton Heath, près de Londres-
Dix-sept personnes ont. été blessées et ont dû
être hospitalisées. La plupart souffrent de ,cou·
allre~ Rro_Yo.qué~a Rat Ijs éolat.J ~ vitr~ ••

Ecroulement d'une tribune

A New-Castle (Ang,leterre), hier lundi, une
vaste tribune, érigée en prévision d'une expo-
sition agricole organisée à l'occasion du jubilé
royal, s'est .écroulée sous le poids de 200 per-
sonnes qui y' avaient pris place. .

On compte quatorze blessés, dont cinq gr'iè-
vement.

Carbonisé dans sa voiture

Hier lundi, on a trouvé sur une route, près
'de Berlin, une voiture automobile' entièrement
brûlée. Un cadavre complètement carbonisé et
méconnaissable était au volant.

On suppose qu'il s'agit d'un 'architecte de
Spandau, disparu depuis dimanche.

Chute d'un avion américain

Hier lundi; à Atlanta (Missouri), un avion de
:transport dans lequel avaient pris place onze
"personnes a fait une. chute, par suite d'une
panne d'essence et s'est écrasé sur le sol. Quatre
.passagers, dont M. Bronson, M. Cutting, séna-
teur de l'Etat de Mexico, ont été tués. Les sept
autres passagers ont été blessés.

SUISSE

rent guère, les fourrages et provisions non plus.
Le désastre en sera d'autant plus sensible.

'Comment le feu s'est déclaré? On ne peut
ajouter foi à tant de bruits qui circulent il ce
propos. Le tribunal de Sion el. la police cantonale
enquêtent. On Il parlé de malveillance, de ven-
geance même; on a' fait intervenir les suites
d'une querelle après boire qui aurait débuté à la
fête de chant de Grimisuat. Mais on a de la
peine à croire II de pareils mobiles, tant le crime
serait affreux. Les habitants que nous avons
interrogés discrètement à ce propos déclarent
ignorer de quelle façon s'est allumé le premier
foyer. Il s'agit peut-être d'une simple impru-
dence de fumeur aviné, comme c'est si souvent
arrivé. Toujours est-il que le désastre est là, avec

'son cortège navrant d'angoisse et de détresse.
D.

Quatre maisons incendiées

Un incendie s'est déclaré, hier lundi, dans une
grange appartenant à M. Joseph Lutz, canton-
nier, à Kleinlützel (Soleure). Le sinistre, dont
la cause 11'a pas encore pu v être établie, prit
rapidement une grande extension et, malgré les
efforts des pompiers de Kleinlützel, de Laufon
et d'autres localités voisines, quatre maisons
contiguës furent réduites en cendre.

Les habitants, tirés de leur sommeil à. la hâte,
n'ont I pu s'échapper qu'avec peine. Le mobilier
est resté presque entièrement dans les flammes,

. de même que les chars et les provisions de
fourrage.

Les familles sinistrées sont celles de MM. Ar-
thur DietIer, agriculteur, Joseph Hummel, jour-
nalier, Joseph Lutz, cantonnier, et Arnold
Tschan, menuisier.

Les quatre bâtiments détruits
vieux et leur valeur totale ne
44,500 fr. Le mobilier des quatre
évalué à 20,000 fr.

étaient assez
dépasse pas
familles était

Un camion contre un arbre

Dans la nuit de dimanche à hier lundi, près
de Holderbank (Soleure), M. Fritz Kopp, de BMe,
conduisant un gros camion, a quitté ln chaussée
et s'est jeté contre un arbre.

M. F'luhbacher, âgé de vingt-huit ans, qui
accompagnait le conducteur, fut tué sur le coup.

Echos de partout
La bonté de George V

George V s'est toujours montré profondément
convaincu qu'un roi moderne doit, dans la me-
sure du possible, frayer avec ses sujets. Il était
béaucoup plus à l'aise au front, pendant la
guerre, serrant la main à ses soldats et causant
avec eux, que dans les grandes cérémonies
traditionnelles pour lesquelles, à Londres, il doit.
revêtir le manteau et la couronne; et, de nos
jours, il se plaît davantage à parcourir Hyde
Park, le matin, à cheval, l'épandant amicalement
à quelques saluts, qu'à s'emprisonner dans un
uniforme militaire ou naval, couvert de décora-
tions, pour présider à une réception ou à un
« lever », La vie plus simple de la campagne, ù
Windsor ou il Balmoral, a plus de charmes pour
lui, et pour ses fils, que les pompes solennelles des
palais de Buckingham et de Saint-James. A ce goût
de la simplicité s'est jointe chez George V une
sympathie pour les classes pauvres, qui s'est mon-
trée plus agissante que chez ses prédécesseurs. Lu
l'cine Victoria,. le roi Edouard, connaissaient de
loin J'effroyable misère des taudis, et demandaient
à leurs ministres de faire le nécessaire pour qu'il
y fût porté remède; mais George V est le premier
roi d'Angleterre qui soit allé dans un quartier
pauvre, et qui, avec la reine, ail demandé une tasse
de thé à la femme d'un chômeur. Les princes, ses
fils, sont descendus dans les mines de charbon; et.
l'on sait que le prince de Galles, dès qu'il en a
l'occasion, va visiter les quartiers ouvriers, sur-
tout dans les régions dévastées par le chômage
ou par d'autres crises. Ce qui n surtout gagné le
cœur des Anglais à leur roi et au prince héritier
Son 'fils, c'est que cet intérêt pour les classes les
plus pauvres n'a jamais revêtu un air de condes-
cendance. L'un et l'autre, ils ont l'art d'être
immédiatement a~cessibles et, comme on' dit en
anglais, « humains »,

C'est une erreur commune de ceux qui, férus
de traditionalisme et du prétendu principe d'auto-
rité, veulent faire du monarque une sorte d'idole
orientale, redoutable et rarement visible, clef de
voûte en or de tout l'édifice social, au lieu de voir
en lui ce qu'il doit être de nos jours, si l'institu-
tion monarchique doit subsister : un homme bon
et éclairé, chargé des tfiches les plus difficiles qui
soient au monde.

Mot de la ftn

En lisant un manifeste socialiste pour l'impôt
de crise :

- Quelle prose incendiaire I
- Oui, mais quel style pompier l.........................

Pout' le languefr'ançsise

« Françoise, apportez donc de la clairance
ici " pour dire :« Arrivez donc ici avec de la
lumière », est une expression qui n'est pas
française. Clairance n'existe pas; c'est un mot
tiré du patois de la Suisse l'amande.
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L'affaire Jacob

Marai 7 mai 193-5

I/Office allemand des affaires 'étrangères a falt
savoir à la légation de Suisse, à Berlin, que le
gouvernement allemand est d'accord de régler
l'affaire Jacob par une procédure arbitrale. 'Les
(Jeux gouvernements auront maintenant à s'en-
tendre au sujet de la rédaction du compromis
d'arbitrage et du choix des arbitres à désigner
en commun.
Hier après midi, lundi, a eu lieu, au Départe-

ment politIque fédéral, sous la présidence de
M. Motta, conselfler fédérai, UIl1 échange de vues
au CO'UIJ\S duquel le projet d'un règlement d'arbi-
trage dans l'affaire Jacob a été arrêté. Le Dépar-
tement pOlitique soumettra ce projet au' Conseìì
fédéral. Ce projet servira ensuite de base aux
négociations avec fAJrlemagne.

On filtre la mouche et on avale le chameau

On sait que, à I'oeeasion du; [er mai, on a ac-
cordé l'usage des stations suisses d'émission
radiophonique au parti socialiste, pour deux
heures en Suisse romande, pour une heure en
Suisse allemande et pour dix minutes en Suisse
talienne.
Par coutre, on a refusé la permission de, par-

ler à la radio au comité adversaire de la loi rail-
route. On n'admet pas de contradiction sur une,
question secondaire; mais on est plein de tolé-'
rance pour la propagande d'erreurs fondamen-
tales.

Fête nationale polonaise à Berne

Dimanche, 5 'mai, a été célébrée à Berne la
fête nationale polonaise. Le matin, une messe a
été dite à la crypte de l'église catholique, et un
sermon de circonstance fut prononcé, par
M. l'abbé Andrzejewski, de Fribourg.
L'après-midi, une brillante réception réunit,

(tans les salons de la Légation de Pologne, les
nombreux hôtes du ministre de Pologne et de
Mmc de Mödzelewska, qui accueillirent avec une
grâce charmante les représentants de la colonie
polonaise arrivés de divers cantons de la
Suisse. Au cours de celle réception, le ministre
de Pologne prononça un vibrant discours, dans
equel il évoqua la fameuse constitution du
3 mai 1791, faisant un rapprochement avec celle
que la Pologne vi~nt de se donner, le 23 avril
dernier. Puis, le ministre leva son verre ft la
santé du président de ln République et du
maréchal Pilsoudski, A l'issue de la cérémonie,
M. d~",~g~~e,le .,~kj d~?or~ d,e, l~, 9.'0~:,~!);~é;ite
M. Pirog, 'un contremaître po)üùais, pour le zèle
avec lequel il s'est dévoué à l'organisation des
colonies ouvrières polonaises en Suisse.

Grand Conseil va..dois

Le Grand Conseil vaudois a ouvert hier, lundi,
sa session ordinaire de printemps, Il a élu prési-
dent pour 1935, par 156 voix sur 171 votants, le
Dr Pierre Warnery, libéral, et vice-présidents,
M. Ernest Bonzon et M. Francis Gamboni, radì-
caux.
Il a volé en première lecture 32 décrets de

naturalisation et renvoyé' au Conseil d'Etat une
motion relative à la continuation des eaux
poissonneuses et, avec pressante recommanda-
tion, une autre motion demandant la répartition
aux communes d'un'e partie du produit de l'impôt
fédéral de crise, qui sera attribué aux cantons,
Il a autorisé le Conseil d'Etat à accepter rl'un
anonyme une donation de 200,000 fr. et une de
50,000 fr. pour la construction d'un hôpital pour
la gynécologie, annexé à la maternité de Lau-
sanne.

On ne votera plus par procuration li Zurich

La municipalité de Zurich va proposer au
Conseil d'Etat, pour combattre les abus cons-
tatés lors des élections et votations, de modifier
la loi électorale en interdisant complètement la
faculté de se faire remplacer, c'est-à-dire de
voter par procura tian.

~ête8 de musique et de chant
en Valais

On noUISécrit I

Dimanche, dix-sept fanfares .du Valais central
ont tenu leur festival annuel à Salquenen, près de
Sìerre, Ce fut ume fort beäle manlfestatìon musi-
cale qui avait attiré, de l'autre côté de la Raspille,
un très nombreux public. MM. Escher, consejllor
d'Etat, Gonnnnler et Métry, conseillers nationaux,
avaient tenu à encourager les quelque 700 musì-
çi,ens q'u~ se pressaient dans le vV1Jage [oììment
décoré.
Le même jour, les chanteurs du Vanals Se réll-,

nissaient à Grlmisuat, nu nombre de 600, 'répartis
dans vjng't sociétés c.horales. Au dire des gens du
métier, les prod.UJc~ions,furent ùn vrai régall, et
ont dénoté les ìmrnenses progrès accomplìs par
nos chanteurs. A la table d'honneur du banquet
servi en plein air, on remarquaìt ,MM" Evéquoz.:
eonseiller aJUXEtats, Kunlsahen, eonseüler natìo-
Drul, 'R01JX, président de Grjmìsuat, et Matthìs.:
d~ut6.

, • /; •• Î

Elections législatives a.x Grisons
,I Il' .,' l'

Dlmanche ont. eu' lieu, au canton des Grisons,
les élections des députés au Grand Conseil.
Les 99 mandats du .nouveau Grand Conseil se

répartissent comme suif I 81 à 32 radicaux,,t 'l'., "
29 conservateurs, 27 démocrates et jeunes-
paysans, sept socialistes, deux ou trois députés
sans parti.

if

"Contre I"Inltlative de crise

Les délégués du, parti progressiste national
neuchâtelois se ,sont prononcés à I'unanìmité
contre l'initiative de' crise.

ArlDée ..suisse
Le r~giment 6. en campagne

On nous écrit de Sion :
Lundi matin ont été mobilisés, à Sion, les trois

bataiJ,loills valaJsans formant le régiment d'ìnfan-
terie de montagne 6, soit, le 11, le 12 et le 88. La
mohillsation s'est accomplis sains accroc et avec
rapidlté, La prise des drapeaux s'est effectuée à
midi sur la place historìque de la Planta, en
présence de membres du Conseil d'Etat, du calo-
nel commandanr de brigade Lederrey, et du corn-
mandant de place de Kaìbermatten, Le lieutenant-
colonel Marc Morand, commandant du régi-
ment 6, a adressé unecourle exhortation à _ses
soldats. A 17 heures, les troupes sont parties, à
pied, pour le Bas-Va1aIÌS et l'Entremont, où elles
cantonneront et manœuvreront jusqu'à l'avant,
veillle du licelllC,iomentq.ui inLerviendll'a le 18 mai.

Nouvelles financi~res

La hausse - de l'argent-métal
Par deux fois, en quinze jours, le président

Roosevelt a décidé' de relever le prix auquel le
gouvernement des Etats-Unis achète l'argent
nouvellement extrait des mines américaines.
Quelle est la raison de cette nouvelle hausse?
Sans doute faut-Il considérer cette mesure

comme le prolongement normal de la politique
de revalorisation de l'argent, entreprise par le
président R.oosevelt· sous la pression des pro-
ducteurs de métal blanc. .
Quelles seront les conséquences probables de

cette valorisation progressive du métal-argent '/
En' èe qui concerne la produclion, il est 'évi-

dent que l'écart entre les prix de revient et les
prix de vente va stimuler l'extraction du métal.
Ce résultat sera diamétralement opposé aux buis
poursuivis à la Conférence de Londres qui pré-
voyait une l limitation. de Ja production. Cette
perÙirbatiòri s'étenöiO'-- aùs Ï11étâux extraits en
même temps que l'argent. Elle sera de nature
à compromettre le succès de l'accord si pénible-
ment conclu à New-York pour 'la restriction de
hi production du' cuivre, puisque les mines
mixtes seront amenées à extraire plus de cuivre,
qu'elles pourront vendre meilleur marché.
Pour ce qui est du' prix de l'argent, cette

hausse spéculative ne peut être qu'un facteur
d'instabilité. Il est à craindre, en effet, que des
mouvements désordonnés ne -se produisent lors-
que les bénéfices escomptés par la spéculation
tendront à s'amoindrir,
Ce n'est pas seulement par l'inflation moné-

taire -aux Etas-Unis que la politique 'américaine
de l'argent risque d'avoir des effets néfastes.
Elle est un élément de trouble dans le domaine
économique : la hausse des prix de l'argent
entraînera une surproduction du métal 'blanc et
des métaux extraits des mêmes mines; elle
désorganisera un peu plus encore les marchés
de l'Ex trême-Orient.
Une pareille politique ne trouve d'explication

que dans la nécessité où se trouve le président
Roosevelt de s'assurer l'appui parlementaire des
producteurs d'argent-métal. Elle apparat], en
définitive, comme une manœuvre de politique
intérieure américaine, dont les répercussions
mondiales sont' particulièrement dangereuses.'

AJa Bourse
Les Bourses suisses ont ouvert la semaine en

baisse pour les - obligations, en hausse pour les
actions, ce qui .est le 'signe de la peur d'une
dévaluation, mais équivaut à une hausse de
l'intérêt.
Les Chemins de fer fédéraux S 1/2 Ofo série

A-K sont tombés à 81, ce qui est .le cours de la
journée noire du 9 avril, pour se relever fina-
lement à 82.10.

SQMMAIRES DES, REVUES!

Succès, revue, d'org~nisation commerciale et
Industrielle. (Bureau, Finance, Droit, Fabrication,
Ve~te, Publicité, Etalage.) Rédaction et adminis-
tration : E. Iìuckstuhl-Bonanoml, Métl'.opo,le-,
Passage des Jumelles, Lausanne .. SOmmaire du
N°,190 (mars-avril) I Ne scions pas la branchs
sur laquelle nous sommes nssis. :-- faut-il suivre
l'exemple de l'Angleterre? - 'fout ne tient, qu'à
un fil. - Les employés <It4 réussissent. - Les
magasins à prix uniques; - ChN ,c tuyaux ••
pour les bijoutiers. - L'art de l'étalage: _,
L'étude du' marché. -.... De la lecture et. .. d'autre'
-chose. .,... L'assurance-vie comme placement. _'
Echantillons... oui" cadeaux... non.,,. Le eoìn .
de l'employé : La sollicitation d'un emploi. _
Petits ~ap~!!-""1.~ J;. travers ,les ~ublications.

FRIBOURG
La revue ti: Les Bolzes rient »

Les deux premières représentations de la
charmante revue Les Bolzes rient ont été un grand
succès pour la .Société de chant 'd~ la ville de
Fribourg. CeUe Société, avec un magnifique
courage..« voulu offrir de l'inédit au pubìlc, et,
au lieu d'organiser une kermesse, qui auraitfai~,
concurrence aux manifestations déjà annoncées,
.elle a préféré, en vue de couvrir les 'frais
qu'entraînera sa participation à la fête fédérale
de Bâle, donner des représentations originales,
avec l'espoir que le public répondrait à soli
appel, La population de Fribourg a compris
l'effort de nos chanteurs et a apprécié la
finesse de scènes extrêmement amusantes, où
quelques-uns des aspects de la vie de notre cité
Sont peints avec bonne humeur. On rit beaucoup,
et les acteurs sont applaudis avec grand enthou-
.slasme, tant ils ont su saisir le côté comique de
leurs rôles.
La dernière représentation aura lieu ce soir,

mardi, à 8 h. U,' au théâtre I Livio. Qu'on se
Ihâte' de prendre ses billets aux Chaussures
modernes, à la rue de Romont, où la location
est ouverte. On pourra également se procurer
des places à l'entrée de la salle.

Les fête. dc Grandvlliard

Pour la matinée du jeudi, 9· mai, de Chante,
Grandvillard, les places sont presque complète-
ment' réservées.
Pour la location des pinces du 12 mai, matinée

et soirée, et 19 mai, soirée, prière d'appeler. le
N° 45, à Bulle.
Il est instamment recommandé au public de

Bulle et des environs d'assister plus particulière-
ment aux représentations des soirées du samedi
11 et du dimanche 12 mai.
Un service de navette est organisé pour le

transport du public de la gare de Grandvillard à
,la place de fête:

* *' :il

En présence de nombreuses demandes, le
comité d'organisation. a décidé de donner une
représentation supplémentaire, le jeudi 16 mai,
après midi. La plus grande partie des places,
pour celte séance, sont déjà réservées par des
écoles et des instituts divers..
On voit que le succès des fêtes de Grandvillard

est complet. La confiance et le dévouement des
organisateurs et le labeur. persévérant des chefs
et deschan'teurs, musiciens et chanteurs, .ont
}ro~vé leur juste récompense, l' . _ '

II< * ...
La location pour le festival Chante, Grand-

villard, est ouverte à l'agence Visa, bâtiment de
la « Bâloise »,1er étage, avenue de la Gare, à
Fribourg, four 11-\.représontation de samedi,
Il mai, à 20 h. 30, consulter le plan de la halle
à la vitrine du rez-de-chaussée.
Le public de Fribourg est prié de choisir, de

préférence, cette date de samedi 11 mai. Il
pourra ainsi se réserver de très bonnes places.
Un service spécial d'autobus sera organisé

pour celle soirée.

Du Journal de Genèoe l

c Le titre même souligne l'intention des
auteurs. C'est tout le charme de la Gruyère qui
ressort de ces scènes, et, comme l'indiqua
M. le chanoine Bovet dans une allocution, ce
festival tend à révéler aux humbles travailleurs
de la terre la beauté de leur rôle, de leur vie
el de chacune de leurs actions. Cette poésie est
empruntée en grande partie au cadre même
que la nature a donné à cette vie, aux bols, aux
montagnes, à la cascade, toutes choses qui ins-
pirent le chanteur.

c La musique, composée par le chanoine
Bovet, contient des trouvailles heureu.ses. Elle
reflète l'âme populaire, toujours amie de la
mélodie, Indépendamment de 'toutes les qualités
techniques, il faut louer chez M. le chanoine
Bovet cette qualité essenliellement et vraiment
humaine de vibrer avec l'âme du peuple et de
faire revivre en chansons les moments pathétì-
ques de la vie ,du campagnard. »

Nlttlltlon

Il y a ~Ìlelques semaines, l'assemblée générale
du Cercle des nageurs de Fribourg avait décidé
la dissolution de la société. On avait interprété
cette grave décision comme l'effet d'un manque

, de vitalité du club. Mais ceux: qui se souve-
naient que, l'année passée encore, nolre Club des
nageurs avait brillamment défendu les couleurs,
fribourgeoises aux championnats suisses à Baden'
et avait même obtenu le second résultat' de sa
calégorie dans les championnats interclub, der-
rière l'équipe de la capitale fédérale, s'étonnaient'
.à juste titre de sa disparition.

En réalité, la dissolution prononcée, sur la
proposition ~ûrement réfléchie du comité, avait
pour but de permettre' de réorganiser la société
sur des hases entièrement nouvelles. '
, Cette réorganisÌltion a été' préparée par. le
comité provisoire. ,1.'asseQlblée constitutive aura ~
Heu demain solr, mercredi 8 mai, à 8 h. ~, à
l'h'ôtel de 'la Tête NÒire. Toutes' les personnes
s'i~léressal1t à la natation et aux sports en gêné-
r!!L .Iont invit~ea à asaittar à gatta .éanca.

Le nonvel hOl'ah'c
de. (Jhemln. de 1'er fédéranx

Le projet défìnitìf de l'horaire qui sera mis en
vigueur le 15 mai 1935 prévoit qu'en hiver le
train direct du malin, quittant Fribourg à
7 h. 46, donnera correspondance à Genève au
train direct pour Lyon-Marseille et Grenoble
Marseille dont le départ sera retardé à lO h. 8
Le train arrivant de Berne à 16 h, 28 et celui

repartant de Fribourg pour Berrie à. 16 h, 60
seront mis en marche les dimanches d'été égale
ment.

t Avec l'automotrice ·légère Diesel qui sera mise
.en service pour la période d'hiver, on prévoit la
mise en marche de deux paires de trains Lyss
Lausanne (durée du voyage environ 2 heures
ainsi qu'une paire de trains Payerne-Lyss. .
A la même époque, un nouveau train partira

de Paye me à 8 h. 30 pour arriver à Lys! à.
9 h. 82.

Fête de Saln.t-.Joseph à Notre-Dame
A l'occasion de la fête de saint Joseph, patron de

l'Eglise universelle, il y aura demain, mercredi, à
la basilique mineure de Notre-Dame, messe chan
tée à 9 heures; elle sera suivie de la bénédictìor
du Saint Sacrement.

An Ski-C1nb de Frlbonr.:
On IliOUiS écrÌit :
JeudJ dernier, a eu Heu l'assemblée générale

de printemps du Ski-Club de Frlbourg. Dans son
rapport présldenlleâ, M. Dédia Hefti, président, a
constaté, entre autres, les progrès réjouissants des
skieurs fribourgeois. Il a rappelé les hrdlants
résultats individuels obtenus dans de nombreux
concours, et surtout les succès des équipes d'es-
tafettes au Gantrisch, à Kandersteg et à Gstaad.
Le Ski-Club compte actuellement 402 membres
pratiquant effectivement ce sport. Il est, de ce fuit,
la plus ìmportunto société sportive du canton.
Au programme de l'année prochaine figurent

l'organisation de la jeunesse el le développement
de l'alpinisme hivernaI en haute montagne. Ces
points du programme ont obtenu une vive appro-
bation par l'assemblée. 1\1. Hefti a exposé ensuite
le plan pour l'aménagement d'un système de
cabanes de ski permettant l'essor du tourisme en
ski, dans les régions fribourgeoises et Ilmitrophes,
Un' certain nombre de cabanes-types, projetées
sur l'écran, illustraient de manière éloquente ce
vaste programme. La première étape de sa réali-
sation sera la construction d'une cabane dans la
région du Lac-Noir.
L'assemblée 3 pleinement approuvé cc pro-

gramme et nommé spontanément une commission
d'étude.
Les différents préposés du comité ont ensuite

présenté d'intéressants rapports sur les affakes
de leur ressort. Nous avons surtout retenu les
excellents résultats de la nouvelle cabane d'Al-
lière ; les prévisions les plus optimistes ont été
dépassées,
Le comité a été réélu, sans changement, comme

suit : Président, M. Béda Befli; vice-président,
M. Alber,t Dernierre : r= caissier, M. Jules Noth
2me calssìer, M. Pierre Schachcr ; secrétaire,
Mlle Edith Sohœrly : préposé aux courses,
M. Louis Ruffieux; préposé aux concours, M. Can-
dide Wœber ; préposé aux cabanes, M, Pierre
Gìlliard ; rédacteur du bulletin, M. Pierre Lam-
'Pert; reviseurs des comptes, M.M.Oscar Engel et
Oscar MuggH.

I
, I

La foh'c dc mai à Fribonrg
La foire de mai, qui s'est tenue hier lundi,

peut être considérée comme satisfaisante pour nos
agriculteurs. L'animation était considérable sur
le marché du gros bétail, où on a enregistré
beaucoup. de transactions. Les marchands du
dehors étaient venus nombreux. D'une manière
générale, on a constaté une hausse sensible des
prix du gros bétail. La vente des veaux, qui était
assez difficile, s'est améliorée d'une façon parti-
culìèrement agréable. Voici les prix moyens
enregistrés pour les bovidés : jeunes vaches prê-
tes au veau, de 550 à 700 francs la pièce',
génisses prêtes, de 500 à 650 francs; autres gros-
ses pièces, de 250 à 500 francs; veaux gras, de
1 fr. 30 à l fr. öO et veaux: à engraisser, 80 e,
à 1 fr. 20 le kilogramme.
Seul, le marché des porcs a laissé à désirer. La

demande était restreinte. Le commerce fut pres-
que nul. Le prix des pores gras s'est main-
tenu à 1 fr. et 1 Ir. lO le kilo, celui des porce-
lets de six à huit semaines de 25 à 35 francs la
paire et celui des jeunes porcs de quatre mois
de 20 à 30 francs la pièce.
Les moutons d'élevage se sont vendus de

25 à 35 francs la pièce et les moutons gras de
1 fr, lO à 1 fr, 20 le kilo.
La gare de Fribourg a expédié 48 wagons, con-

tenant 199 pièces de gros bétail et 78 pièces de
petit bétail, ce qui est assez considérable.

'L'Ovcrneltlne est la nour-'
riture énergétique de quì-
conque est appelé à four-
nir un effort -intense et
prolongé. Elle veille sur
vos forces.
"~ ct ~ l'ruo, Or A. WOIIdtr ~.A.o 6erae
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Coups 'de crayon
L.ttre à" quelques M "ap••
Vos enfants vont faire leur première commu-

nion et, comme vous êtes tous de bons papas (un
~ mauvais • papa, voyons, cela se trouve"t-il citez
nous 'P), vous comptez bien leur accorder un grand
p!aisir. en ce jour solennel qu'ils ·attendent depuis
SI longtemps. Suivant vos znopens, vous leur lais-
serez un souvenir précieux de la grande journée.
Ce sera un livre de prières un chapelet un cru-. "clfix qui, suspendu à la tête de leur lit, protégera
leur sommeil. Et vous ferez servir au dîner un
dessert de choix. Ainsi vous rendrez-vous le
témoign.r.zge d'avoir ~ bien fait les choses. pour la
première communion de Jean-Jean ou Andlté, ou'
Suzette, Et vous ajouterez peut-être: c J'ai eu
d'llUtant plus de mérites que, moi-même, il y a
belle lurette que... •
Oui, c'est bien cela que vous penserez, vous,

mes chers « quelques. papas. Je le lis d'avance
dans vos cœurs. Mais, tenez, parlons d'autre
chose pour un moment, et laissez-moi vous rappe-
ler un souvenir.

Il n'y a, en somme, pas très longtemps (les
années sont si brèves et si jeunes encore, nos pre-
miers communiants) n'tiuez-uous pas fait atlec \
votre enfant un court voyage en chemin de fer ?
Souvenez-vous ... Bien tranquille sur la banquette,
IJOUS lisiez votre journal. Mais la voix de Jean-
Jean (ou André, ou Suzette) brusquement, vous
arracha à votre lecture. Penché à la fenêtre, l'en-
fant vous appelait : « ViellS voir, papa! viens
voir l • Et, ce qu'il vous invitait à voir, pour que
sa joie fût partagée, c'était: une barque sur un
lac, dans un pré des chevaux bondissants, les ten-
tes d'un cirque forain aux abords d'une ville. Et
vous, bons papas que vous êtes, VOU.9 alliez voir
« pour faire plaisir au petit, •
Or, à l'opproche de sa première communion

(sans oser vous le dire, peut-être, mais voyez la
prière de ses ijeux l ), il vous redit encore: c Viem
voir, papa! viens voir l » Car cette première com-
munion, pensez-y, c'est son premier !Joyage au
cœur des beautés du monde invisible à nos yeux
humains, là où la présence réelle de Dieu, sous les
espèces sacramentelles, s'offre (lUX yeux de lU'loi.
Un voyage.. uers le Ciel où son âme émerveillée et
pure découvrira un coin du Paradis.
Allez avec lui, priez avec lui, [aites avec lui le

beau voyage. Une grande joie ïnccnnue vous attend.
Ne dites surtout pas cette parole découragée:
c Il y a si longtemps que ... » Raison de plus pour
tenter, après Ull long ou/j[i, (Jè redevenir, en com-
pagnie de l'enfant qui vous prend par la main
pour vous ramener vers la lumière, de redevenir
Un enfant vous-même, un enfant qui a retrouvé le
ch~min de la maison du Père. Ne dües point non
plus: c Je ne serai pas meilleur, après. » C'est ça
qui est faux l l7ons serez meilleur, parce qu' on
est toujours mcilleur après unc communion, bien
faite comme le sera la vôtre, à vous qui (limez tou-
jours. bien [aire les choses '. L'amélioratioll
n'est pas toujours durable, c' est vrai, parce que,
après le baIl Dieu qui nous a tendu les mains, il y
a le. monde qui nous tend les sìennes , elles. ne
Sont pas pures, mais nous sommes si prompts
quand mëme à les saisir. Et qui sait si Dieu ne mar-
quera pas, par le don d'une grdce toute spécioìe de
perséùérance, la joie qu'il àura à vous voir reve-
nir à Lui. Qui sait si Dieu, qu'affligeait votre indif-
férence, mais dont la bonté est infinie, n'a pas
attendu ce dimanche béni de mai pour faire de
votre enfant, votre ange gardien.
Allons, chers c quelques » papas, pour le bon

Dieu et pour le c petit " du courage! Ern. C.----_ ..-

Si vous n'llles pas 50, d'avoir reçu de .
la veritable moutarde Thomy, envoyez-
nous un échantillon .!I l'examen, nouS
vous le remplacerons el vous rembour-
serons tous vos frais.
Helvétia & Henri Franck Fils S. A. Bâle

Imprimerie St-Paul, Fribourg

Nouvelles ide" la
Vers la conférence danubienne félicitationi .

allemand à George V
Bertin, 7 mai .•

. Le chancelier Hitler a adressé aux souverains
britanniques le télégramme suivant": ,

c A l'occasion du 25me anniversaire du cou-
ronnerncnt, de Vos Majestés, je prie Votre Majesté
et Sa Majesté la reine d'agréer mes vœux les
plus sincères et ceux du gouvernement du Reich,
ainsi que Ies souhaits les meilleurs pour Vos
Majestés personnellement. Le peuple allemand
suit avec la plus chaude sympathie tous les
efforts de Votre Majesté et du gouvernement
royal en vue de là' consolidation de la paix j il
e:wère que ces efforts seront couronnés de succès
pour la- prospérité de l'empire britannique et
pour le blen du monde entier.

e Adol] Hitler, chancelier du Reich .•
' .. t. ~ .; JO j I Î

Upe, protestation du Pape
au sujet du sort

des catholiques allemands'
Cité du Vatican, 7 mai.

:Le Pape a reçu hier, lundi, deux pèlerinages,
l'un de cent trente pèlerins venant de Mayence,
ct l'autre de soixante-cinq v-enant de Silésie;
organisés sous le patronage de l'évêque de Fri-
bourg-eu-Brfsgau et conduits "par le conseiller
ecclésiastique Heiser. Pie XI a prononcé. une
allocution .dans laquelle, parlant, de la situation
actuelle des catholiques en Allemagne, il a dif
notamment : .

« Les nouvelles qui nous. arrivent presque cha-
que jour affirment que '1es fidèles catholiques
son] inquiétés et entravés dans l'exercìca de leur
vie religieuse. On veut malheureusement, au nom
d'un prétendu chrislianisme positif, déchristia-
niser l'Allemagne pour la reconduire à un paga-
nisme barbare. ~ ,

« Nous espérons, a continué le Souverain Pon-
tife, que vous, pèlerins de Rome et du Vatican,'
vous, serez reçus ct t raités beaucoup mieux à
votre retour' dans votre patrie que ces jeunes,
gens pieux. et fidèles qui sont venus nous trou-
ver: Nous en faisons l'éloge devant tout le '~onde
catholique I. et civilisé. Malheureusement nous
devons dire .le contraire de ceux quise sont ren-.
dUll responsables d'un tel accueil et d'un' tel
tr~(tëment. • I .

Les
du chancelier

A li. Garde suisse à. Rome
Cité du Vatican, 7 mai.

L'assermentation des recrues de la Garde
~uisse du Yatican a eu lieu lundi, jour anni-
t~rs3ire dè la défense de Rome par la Garde
suisse lors' du fameux sac de Rome, La d'ré-'
monie s'est.zìéroulée comme d'habitude en pré-
sence' de tous les Gardes suisses. Les recrues,
en tenne de gala, avec cuirasse. casque ct
hallebarde" ont répété la formule -du serment,
luo par !e, chapelaln Mgr Krieg. Auparavant,
Mgr Netzhammer, archevêque bénédictin suisse;
avait prononcé un discours, La cérémonie s'esI!
terminée par le défilé des Gardes devant leur
commandant Hirschbühl, Plusieurs personnalités,
parmi lesquelles le ministre de Suisse, M. Wu-
gnièro, et une centaine de pèlerins' suisses,
aS,sislaient à la cérémonie.

. Nouvel incident italo-abyslin
" '. Rome,'7 mai.

Un communiqué officiel annonce un nouvel
incident à la frontière de-I'Erythrée. Le 4 mai, l111

milicien italien du petit poste de Goguìa s'étant
éloigné pour aller puiser de l'eau ail torrent Sit-
toria, a été assailli, tué et ses armes lui ont été
dérobées pae des Abyssins venus d'au delà de la
frontièr.e. Le commandant du poste, patti. à la:
recherche du milicien, a retrouvé &0/1 CQl1pS en I

te~riloire italien et a suivi les traces des agres-
seurs jusqu'à la frontière.

Une démission au Brésil
Rio-dc-Laneiro, 7 mai.

L~ ministr« de gucm-e a démissioun:né.,

BULLETlN MÉTÉOROLOGIQUE
7 mal

BAROMÈTRB
Mai j"'1 ~I :q Il ..I (il 71 Mai

Rome, 7 m.ai.
. La Stampa écrit que les résultats de la consul-

tation de Venise ont ouvert la voie au succès de
la prochaine conférence danubienne en rappro-.
chant les 'points de vue de l'Italie, de j'Autriche.
et de la Hongrie dans un effort de compréhension
des points de vue probables des autres Etats
intéressés. I

. Le Corriere della Sera prend acte que la posi-
tion des gouvernements de Vienne et de Budapest
est la même que celle de l'Italie en ce qui con-'
cerne la réorganisation de la région danubienne.
• Cette prise de contact préliminaire peut faire
épargner du temps et des surprises lorsque
s'ouvrira, avec la prochaine conférence danu-
bienne, la discussion générale. •

Venise, 7, mo'i.
A la suite des conversations entre les ministres-

des. affaires étrangères d'Autriche, de Hongrie et
d'Italie, III participation de la Hongrie à, la
conférence de Rome est assurée. L'Italie fera
connaître, lors de cette conf~rence, si elle est,
favorable à la parité des armements.

Rome, 7 mai.
Sur l'initiative du gouvernement italien. les

ministre de la Petite-Entente viendront. successi-
vement à Rome, avant la conférence danubienne,
qui se déroulera au début de juin. ' ,

Les élections municipales françaises'
et la presse

Paris, 7 mai.
Sm on le Journal, ce qui constitue le caractère

essentiel du premier tour des élections municì.
pales, c'est le fait que les extrémistes révolu-
tionnaires n'ont pas réalisé la poussée qu'espé-
raient leurs chefs. .
L'Echo de Paris dit qu'il faut enregistrer

comme un fait important le ballottage de
M. Herriot. « Notons encore que le communisme
progresse presque partout, sauf dans l'enceinte
de 'Paris. »

Le Petit .Parisiet: écrit que le corps électoral
s'oriente de plus en plus vers trois grandes for-
ces : modérés, centristes et Front commun.
L'Ami du peuple écrit que le Front commun

qui escomptait une victoire retentissante n'enre-
gistre, aucun" succès notable.
L'Ordre écrit :
« Les él'ections ont été aussi bonnes qu'elles

pouvaient l'être dans le désarroi moral et maté-
riel des partis d'ordre. «

Du Temps :
c On ne saurait, au vu des seuls résultats du:

p.r~n~ier to~r: appr,écier avec précision la si~ni-
f'ìcation politique dune consultation dont la véri-'
table parlée n'apparaitra que dimanche prochain, i

le nombre des' ballottages étant consldérable. On I

peut cependant d'ores et déjà constater. qu'en'
gr?~ les positions respectives des partis ont ,,été .
maintenues, et que ce scrutin paisible ~ été, un
scrutin de stabililé. '.'

« Une telle conslatation esI, en soi, 'significa-
the. Il ne Iaut pas oublier, en eff'et, 'lue le pays,
est secoué par une crise économique sans pré-'
cédent, que les ravages du chômage y sont seu-.
sibles, que de. nombreux particuliers, des corpo-.
rations entières ' voient' s'ajouter aux restrictions
d'aujourd'hui les inquiétudes du lendernnln, On
aurait pu craindre qu'une semblable situation
n'entraînât le corps électoral - comme cela a
eu. Iieu dans certains autres pays _. à des votes
de désespoir rèmettant en question les principes
.fondamentaux du régime et le régime lui-même.
'II n'en a rien été, et il n'en sera 'rien. La
sagesse du peuple français, déjà allestéc' par
l'échec de In « journée • du 1cr mai, est de non-
v.eau mise en lumière: pur la journée électorale
d'hier.

« Le « Front commun' », qui avait fnit contre
le gouvernement et la majorité 'la Irénétlque
campagne que l'on sail, n'enregistre en effel
,aucun succès retentissant. On peut même dire
que, loin d'être désavouée par le pays, la poli-
tique de t rêve sc trouvera renforcée' par celle
manifestation d'ensemble 'du suffrage universel.
La plupart des mlnistres membres des rnuni-'
'cipalHés sortantes sont réélus: M.' Herrlot, 'tom'
battu à fond par les socialistes' et les COI\lmU-
nistes, est en ballottage favorable à Lyon. A
Parìs, les positions de In majorité nationale sont
nettement maintenues. Si; sur l'ensemble du tel".'
ritoire,. les communistes enregistrent- quelqu'es
gains, le parti socialiste,' comme entrée 'de 'jeu;
perd une dizaine de municipalités de communes
importantes. La « lame de fond » qu'on' pouvait
appréhender ne s'est pas produite, ce qui est
de bon 'augure pour -la contìnuarìon de la poli-
tlque de relèvement 'national'. r t '

c Cependant, le dernier "mot n'est pas dit, et :
les batlottages . ouvrent 'un large chnmp aux
tractations des listes affrontées, aux opérations

.des partis.' '.
c Pour écarter 'la menace du Front soclallste'

et communiste.: l'union des républicains est à
la fois nécessaire et suff·isante, ceUe unìon
devant opposer, au c Front, commun • dans' h\
plus grand nombre de 'communes possibles, ! le
Irontunlque des radioaux soclali8t~s, des mödé-

il rés de l'Alliance démoc rnf iqus et dé la ·F~c(~"
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l''' Zurich, 7, mai, 11 h. diI malin.

Ciel varlable, Encore quelques pluies orageuses
probàhles. Te'mpérature peu ehaD.llée•

,
La crise chez Sûlzer

lVintçrtllOur, 7 maÎ.
Les Entreprises Sulzcr 'ont snl)ì' nu cours de

l'année 1934, une 'perte de 2.383,804 fr. La perte
de l'année précédente s'élevait à 5,427,719 fr.
.' Le solde passif à fin 1934 sc monte à 8.156,653

francs, y compris la perte de 5,77,849 fr. reportée
de l'année précédente.
, Le Conseil d'dnminlstrntiou propose de reporter

le solde passif à nOllvea;l.
Les comptes annuels de la 'maìson-rnêre, la' So-

ciété des frères Sulzcr, fi Winlerthour, se soldent
pal' une perte de 1,551,890 fr. (4,328,435 fr. l'an-
née précédente]. .

FRIBOURC
~~ran<1 Conseil

Séance du 7 mai

Le Grand Conseil s'est réuni ce matin pour la
session urdinai ra de mai.

, M. Grand préside les débats ct a commencé par
l'assermentation de M. Qua rlcnoud, conseilìer
d'Etal. M. Qunrtcnoud a pris place au banc du
gouveenerncut, tandis que les applaudissements
éclataient dans l'assemblée. On a procédé égale-
ment à l'assermentation de MM. Feller, de Fla-
malt, et Brülhart, de Bonnefontaine,

Le Grand Conseil exarnine ensuite et approuve
les comptes des caisses d'assurance du bétajl.

Nos l)èlerlofi
Ce matin, nos pèlerins sont partis pour Lour-

des, en cinq trains. Ils étaient au nombre de
2350, dont 110 malades.

Nos vœux les accompagnent dans leur route
vers le sanctuaire où ils prieront pour nous.

Mgr Besson les rejoindra à Lourdes vers la
fin de la semaine.

]~XI)Osttloll
Samedi a eu lieu l'inauguration de l'expoeition

du peintre fribourgeois Ju les Schmidt, dans une
des salles de l'hôtel des Corporations. OeUe
exposition ,rencontre la favcur du public, qui Y a
lihre accès.

SOIlDe,rie automattque .Ies cloches
On nous écrit du Locle :
Depuis quelques semaines, les cloches du

temple national du Locle avaient des allures
bizarres : soit l'une, soit l'autre sc mettaient à
sonner à n'importe quelle heure du jour. Il Y
aurait eu de quoi s'inquiéter si la population
n'avait été avertie qu'on installait une sonnerie
automatique. Les lruvuux, confiés à la maison
Bochud, de Billie, sont maintenant termìués, et,
depuis samedi soir. les cloches se mettent en
-hranle sur une simple pression de bouton. Deux
tableaux de commàride sont installés, l'un au
poste de police et I'autre dans la tour même
du temple. Lé \ temps 'd;) décalage varie entre
quelques secondes ct une minute, suivant le
poids des 'cloches. Cette innovation, réclamée
depuis longtemps, rendra de grands servir-es.

Hoclét.é de la l)1'otectloll cles Hnimaux
La réunion des délégués de l'Union romande

aura lieu à Fribourg, à l'hôtel de la Tête-Noire,
le 11 mai. Le Comit-é se réunira à 10 h. %.
Dîner en commun, à 12 h. 7L Assemblée géné-
rule, à 14 h. %. Les membres qui désirent par-
ticìper à ce tic réunion dai veut se présenter à
l'heure indiquée ci-dessus,

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Cll/b Alpiu Suisse, section « Moléson ». -
Demain soir, mercredi, à 8 h, %, au local :
discussion de la course à la Mœhrenfluh.' Cau-
serie avec projections, par MM. Protzen et Hom-
berger : Réminiscences de courses 1934, 2mo

série, et semaine clubislique dans les Grisons
en 1\134. Les familles des clubistes' et l'O .• J. sont
cordialement invitées.

Chang-es à vue
Le 7 mai, matin

Achat
~l! 3:3
14 95

124
2.') 40

Vente
iO 43
t5 05

124 50
25 60

Paris' (100 francs)
Londres (I livre st.]
Allemagne (100 marcs or)
Italie (100 lires)
Autriche (100 schillings)
Prague (100 couronnes)
New York I) dollar)
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges)
Madrid flOO pesetas]
Amsterdam (t 00 florins)
Budapest (100 pengö)

. --
12 80
3 07

5~ I;)
42 lO

208 65

13 -
3 12

52 55
42 40

209 05

Le. personne. qui nous envoient
l'avi. d'ùn ohangement d'adresse lont
priée. d'y Joindre 20 centimel eD
timbre ••
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FRIB'OU,RO
Le vote

lJur la loi rail-rou"te

DISTRICT DE LA S~RINE
11,609 électeurs; 6595 votants.

Arconciel
Autafond
Autigny
Avry-sur-Matran
Belfaux
Bonnefontaine-Moutécu
Chénens
Chésalles
Chésopelloz
Corjolens
Corminbœuf
Corpataux
Corserey
Cottens
Cutterwyl
Ecuvìllens
Epandes
Essert
Estavayer-le-Gìbloux
Farvagny-le-Grand
Farvagny-le-Petìt
Ferpicloz
Fribourg
Givisiez
Granges-Paccot
GreniUes
Grolley
La Corbaz-Cormagens
Lentigny
Lossy-Formanguelres
Lovens
Magnedens
Marly-le-Grand
Marly-le-Petit
Matran
Montévraz
Neyruz
Nìerlet
Noréaz
Oberried
Onnens
Pierrafortseha
Ponthaux
Posat
Posieux
Praroman
Prez-vers- Noréaz
Rossen s- IlIens
Rueyres-Sain t-Laurent
Sales
Senèdes
Treyvaux
Villarlod
Villars-sur-GlAne
Villarsel-le-Gibloux
Villarsel-sur-Marly
Vuisternens-en-Ogoz
Zénauva

Total

2
15
12

7
lO
·3
4
3
1
3
7
3
2

1046
7

12
3
11
1

lO
2
9
2
8
4

17
1

34

Out
3
7
6
12
20
I)

9

NOD
70
9

77
55
74
46
56
12
19
lO
47
59
31
77
15
93
51
40
42
77

. 30
31

2517
37
27
25
74
35
84
21
26
18
73
35
36
33
69
14
39
19
38
25
42
19
55
71
42 f'60
56
22
lO

144
43

149
29

9
91
13

5
l
6
2
7

11
3
8
9
4
2
4

12

25
1

8
2

1411 5121

DISTRICT DE LA SIN~INE
Oui
44
73
lO

162
23
31
15
32
17
36
65
43
20
28
47
26
62

109
11

Alterswil
Bœsingen
Brunisried
Guin
Chevrilles
Heitenried
Oberschrot
Planfayon
Plasselb
Dirlaret
Schmitten
Saint-Antoine
Saint-Sylvestre
Saint-Ours
Tavel
Tinterin
Ueberstorf
Wünnewil
Zumholz

NOD
122
128
37

179
41
35
36

121
37
46
124

81
36
87
57
35
118
136
23

Total 854 1474

DlSTRIOT DE LA GRUYf;RE
Oui
22Albeuve

Avry-devant-Pont
Bellegarde
Botterens
Broc
Bulle
Cerniat
Charmey
ChAtel-sur-Montsalvens

- Corbières
~ Crésuz

Echarlens
Enney
Estavannens
Grandvillard
Gruyères
Gumefens
Hauteville
Lessoc
Marsens
Maule.

14
1

37
169

NOD
72
33
117
25
177
526
107
210

18
36
15
35
46
43
26
94
40.
54
19
78
4i

11
2
7
3

13
8

21
8

32
2
4
9
8
l

~ Id

Mon~ovon
Morion
Neirivue
Le Pâquier .
Pont-en-Ogoz
Pont- la· Ville
Riaz
La Roche
Romanens
Rueyres·Treyfayes
'Sales
Sorens
Tour-de-Trême
Vaulruz
Villars-d'A vry
Villars-sous-Mont
ViIlarvolard
Vuadens
Vuippens

DISTRICT DU LAC

Agrimoine
Altavilla
Barberêche
Buchillon
Burg.
Champagny
Chandossel
Chiètres
Cordast
Cormérod
Cormondes- Monterschu
Corsalettes
Courgevaux
Courlevon-Coussiberlé
Cournillèns
Courtaman
Courtepin
CourtIon
Cressier
Frœschels
Galmiz
Guschelmuth
Jentes
Liebistorf'-Petit-Bœsingen
Lourtens
Meyrìez-Greng
Misery
Montllìer
Morat
Ulmiz
Ried
Salvagny
Villarepos
Vuilly-Ie-Bas

-,'VU:liIY"le-"Haut !..,

Wallenbuch
Wallenried

•

Oui
29.
8
7

lO
1
3

. 18
13

5
4
9
7

41
35

3
13
21

2

NOD
30
47
37
50
33
59
95
167
32
32
75
50

203
79
13
18
28

190
50

Oui
4,

18
20
8
11
6
2

7Q
5
4

15
2
9
13
lO
13

.17
2

15
21
35

5
14
25
11
19
9

25
126
12
i9
32
13

. 48
22

7
18

602 3104

NOD
26

5
48
l6
22
22
19

160
38
17
71
8

63
21
33
18
27..
28
51
42
26
27

8
37
18
36
35
35

289
45
82
23
43

111
8i"<
5,

17
703 1651

DISTRICT DE LA GLANE
Oui

6
6

11

Auboranges ' .
Berlens
Billens
Bionnens
Blessens
Chapelle
Le Châtelard
Châtonnaye
Chavannes-les-Forts
Cha vannes-sous-Orsonnens
Les Ecasseys
Ecublens-Eschiens- Villangeaux
Esmonts
Estëvenens
Fuyens :
Gillarens
Les Glânes
Grangettes
Hennens
La Joux
Lieffrens
Lussy
La Magne
Macconnens
Massonnens
Mé.zières
Middes
Montet
Morlens
Mossel
La Neirigue
Orsonnens
Pcez-vers-Sivìrtez
Promasens
Romont
Rue
Le Saulgy
Siviriez
Sommentìer
Terny-le-Grand
Ursy .
Vauderens
Villarabo.ud
ViUaranon
ViUargiroud
Villaria»
Villarimboud
Vlllarsìvìrìaux
Villaz·Salnt-Pi~rre
Vuarmarens
Vuisternens-dèvant·Romont

8
12

7
3
3

6
2
1

5
,1
1
3
4
~
11

7
4

lO
14

4
4
2
2

6
2
8

63
7
l

lO
I)

9
4

lO
26

2
5
6
4

12
11
29

NOD
30
30
47.
16
26
23
70
73
45
68
18
27
2.820
2i'
31
14
33
29
57
17
61

9
12
6'0
67
56
20
14
30
lO
53
49
48

340
73
17
58
47
64
32
43
32
H
31
32
68
27
78
24
53

22'2

DISTRICT DE LA BRf;)YE
".

Oui
21
12
.4

18
23
3
2
7
9

23
39
lO
30
16
62

7
14
9
2
4
9
4
2
8
2
9

lO
3
4
9
7
7
4

11
8
2
3
2
4
7
8
7

Aumont
Autavaux
Bollion'
Bussy
Châbles
Chandon
Chapelle
Châtillon
Cheiry
Cheyres
Cugy
Delley
Oomdidier
Dompierre
Estavayer-le-Lac
Fétigny
Font
Forel
Franex
Frasses
Les Friques
Gletterens
Granges-de- Vesin
Lêchelles
Lully
Mannens-Grandsivaz
Ménières
Montagny-la-Ville
Montagny-les-Monts.
Montborget
Monthrelloz
Montet
Morens

. Murist
Nuvilly
Portalban
Praratoud
Prévondavaux
Rueyres-les-Prés
Russy •
Saint-Aubin
Seiry
Sévaz
Surpierre
Vallon
Veein :
Villeneuve
La Vounaise
Vuissens

lO

16
15

2
7

2284

5
1

1069

Non
137
25
48
46

260
48
43
16
14
63
21
55
32
57

145
59

NOD
69
25
19
54
44
38
11
35
36
58
81
52

153
107
251
53
31
34
11
17
5

34
12
55,
25
57
36
64
136
13
24
30
31
35
65
27
16
16
16
34

, .
120
16
26
20
48
30
35
24
55

vice du ,feuâans le district de la' Gruyère qui
tient d'aiJI'leurs, à ce sujet, un des meììleurs rangs,
mais qui doit cependant poursuivre les progrès
nécessaires.

Lell Jeunes conservateur. de Fribourll
Les jeunes conservateurs de Fribourg, à côté

de la préparation de la fête du printemps qu'Ils
organisent pour samedi et dimanche prochains, à
l'Hôlelsuisse, continuent leurs séances d'études,
Une réunion générale de tous les jeunes de la
ville aura lieu jeudi soir, à 8 h. !/4, à l'Hôtel suisse,
M. Gaudard, juge cantonal, a bien voulu accep-
ter de parler de la situation économique et de
ses remèdes. La personnalité du conférencier ne
manquera pas de lui valoir lin auditoire compré-
hensif et enthousiaste. ._

Après l'assemblée, on prendra les dernières
dispositions en ce qui concerne la fête du prin-
temps. C'est dire l'importance de cette réunion,
à laquelle les quartiers voudront bien envoyer
de nombreux membres.

Comme il s'agit d'un problème d'intérêt géne.
rai, tous les conservateurs sont invités à assister
à la conférence de M. Gaudard, Ils seront les
bienvenus et montreront par leur présence l'in-
térêt qu'ils prennent au développement de notre
jeunesse politique.

Distinction
On 110US écrit 'f

M. Cyprien Ruffieux, ancien professeur à La
Tour-de-Trême, vient d'obtenir du Souverain Pon
tife la médaille d'or Bene mereliti pour soixante-
sept ans d'activité dans le chant religieux.

Rarement distinction fut si bien méritée.
M. Ruff.ieux, soit comme directeur, soit comme
professeur, soit comme simple chantre, s'est cons
tamment dévoué. à la cause du chant. Malgré
son bel âge, on le voit encore chaque dimanche
au lutrin, à l'office et aux vêpres, donnant ains
un bel exemple à notre jeunesse trop souvent
oublieuse du devoir.

La remise de cette médaille fut l'occasion
d'une' touchante cérémonie. M. Bochud, révé
rend curé de La Tour-de-Trêms, entouré de ses
chantres, se fit l'interprète de chacun pour féli
citer chaleureusement et former les meilleurs
vœux pour M. Cyprien Rufficux. Celui-ci
répondit et remercia avec émotion.

. \
•. <;

505 RA.D~IO
Mercredi, 8 mai

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h, 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h, (de Berne).
concert, émission commune. 18 h. 20, L'actualité

ì li«.érctlre.:;,f8 •.:h•. 40,. La: !]r.tmde .Pûque .russe, ouver
"ture, de Rimsky-Korsakov, 19 h., L'évolution de la
.!l!lmnastique en Suisse. 19 h. 20, lectures littéraires
19 h. 4.0, radio-chronique. 20 h., musique récréative
par l'Orchestre Radio-Suisse romande. 21 h. 25
marches militaires françaises, interprétées par la fan
fare de la Colonie française de Lausanne. 22 h.
Le monde renversé, un acte, de Gignoux.

Radio-Suisse allemande
12 h., chants populaires italiens ct espagnols. 16 h.

émission commune; œuvres de DiHersdorf, jouées'
par l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 16 h. 40
quatuor. vocal de .Iìadìo-Bernc. 17 h. lO, L'humour
dans la musique de eltambre. 19 h. 50, retransmis
sion du Théâtre municipal de Zurich : Julius
Cœsar, opéra dè Hrendel.

/ladio-Suisse italienne
12 h. 33, concert par le Radio-Orchestre. 21 h, '10

concert par le violoncelliste Luigi Gasparini.
Stations étranqères

Radio-Paris, 12 h. 15, concert de musique sym
phonique. 20 h., airs d'opéras et d'opéras-comiques.
Strasbourg, 21 b. 30, une heure de musique de Franz
Schubert. Radio-Luxembourg, 21 h. 15, concert de
musique autrichienne. Kœnigswusterhausen, 12 h.,
concert d'orchestre. Stuttgart, 20 h. 45, 9mc S·ym
phonie, de Beethoven, Munich, 19 h., une heure
variée. Berlin-Tegel, 20 h. 45, Mozart et Beethoven
concert par l'orchestre de la station. Londres régio
nal, 19 h., concert par le quintette Leslie Bridge-
water. Vienne, 22 h. lO, concert du soir par l'orches
itre de la station.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h., Radio-Paris, revue de la presse.

7 h. 45, gymnastique. 8 h. ii 9 h., Paris P. T. T,.
revue dc la .presse. lO h, 30 ii 12 b. 15, Lyon-la.
Doua/Bordeaux, concert varié. 11 h., .orchestre-jazz.
15.. h.. ao, ii .15 h. 59, Lyon-la-Doua, message pour

!Ies malades. 15 h. 45, 'orchestre et diction. 22 h.: 20
ii 23 h., Paris P. T. T., concert. 22 h. 30, radio.
journal. 23 h. ii 24 h., Kœnigswustcrhausen, musique
contemporaine. 24 h. à 2 h., Ulm-Stuttgart, concert
.d'orgue: œuvres de Bach.

198

Mercredi, ,8 mai

SOLENNITÉ DE SAINT .JOSEPH,
Ilatron de l'Eglise universelle

Saint Joseph' a été cholsì de Dieu pour être
l'époux très chaste de la Très Sainte Vierge
Ma l'ill, le gardien de sa virginité et le père nour-
ricier de l'Enfant Jésus. Il eut le bonheur insigne
de vivre trente ans de la vie famirlia·le avec
.Jésus et Marie.

I
j

(loura de pompier.
On nous écrit :
Le cours cantonal des sapeurs-pompiers orga-

nisé à Bulle s'est achevé samedi, dans les meü-
leures conditions. Ajoutons qu'il fut suivi par
quatre-vingts participants qui ont tous fait preuve
du meilleur esprit.

Il s'est terminé par un exercice général à lu
Lécherette, qui fut suivi avec beaucoup d'intérêt
par les autorités. M.Bòvet, conseiller d'Etat,
retenu hors du pays, s'était fait représenter par
M. Macherel, secrétaire de l'établissement can-
tonal d'assurance. M. Delabays, préfet de la
Gruyère, et M. RQjJ)'po, conseäter ccmmunaì, y
assistaient également.

Vers 1 heure, UIII repas commun, exceltemment
servi au Café Gruérien, réunit autorités, instruc-
teurs et participants.

M. Claraz, commandant du cours, salua cha-
cun. remercia tout particulièrement le personnel
d'instruction et les élèves et montra toute l'ìm- Radio-Saint-Nazaire,
portance du service préventif et de la défense le plus puissant poste français
du feu. Le poste de Radio-Saint-Nazaire, le plus puissant
M. Macherel excusa l'absence de M. Davet, con- de France ct l'un des plus puissants du monde, va

seìller d'Etat. Il s'attacha surtout à souligner le entrer ces jours-ci en' service. Construit à la Pom-
rôle de la Caisse d'as.surance, qui est une mutua- meraye-Sévérae (Loire-Inférieure), il, comprend un

poste de réception qui commande Cil même temps,
lité bien comprise et qui doit attacher plus d'im- par' un simple câble souterrain, le poste d'émission
portance à prévenir qu'à payer des dommages. situé' à Sévérac, près de Redon. Les navires en mer

M. Delabays, très applaudi,' dit tout I'atìache- ct particulièrement ceux qui traversent l'Océan pour-
ment .qu'rl aurait, comme son préd-écesseu:r, pour ront capter des télégrammes à destination de leurs

passagers, car cc nouveau poste est prêt à trans-
Ies pompiers. II s'est réjoui de voir une' belle mettre sur les onde~_~:!~~~ssages.
jèunesSe faisant preuve du meilleur esprit et - '....;.-- __
poursuivant le goût de l'effort et de 'la volonté, CA~KffD~IEIt
sous la direction d'un personnel particulièrement
qualifié. Il montra que le. capitaine du f(,11 doit
être un homme d'un équilibre parfait, ga.nhlnt
toujours son sang-froid et remplissant tout son
devoir. .On l'écouta avec beaucoup d'intérêt
annoncer que des exercices régionaux. auraient
lieu avec un classement qui sera publié.

M. R~po apporta, en termes excellents, le sllJlut
de l'autorité communale et offrit, au nom de

. celle-ci, le verré de ·l'amitié.
Ce cours; qui fut donné et suivi de façon

DISTRICT DE LA VEVEYSE
Oui
39

2
17

r- '.5 ..;
92

Altalens
Besencens
Bossonnens
Bouloz ' .. ,.. " .
Châtel-Saint-Denis
Fiaugères
Granges
Grattavache
La Rougève
Le Crêt·
Pont
Porsel
Progens
Remaufens
Semsales
Saint-Martin

4
2
4
9
2

14
2

parfaIte! contnbuera ensore à amél,wmlr le ser- Secrétaire d.e la ridaction 0, Armand Sl'icMr.
._---._------.-,----
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La sixième et la plus longue étape. Saragosse-: il Il d tb- I
Barcelone, a été disputée dimanche sur 310 km.:: c,.. t C fl,r,.b b·~ a r .,;" a u~ o m o I e

:';! =. E·nttìrreme'nts 'el transports funèbres
Les coureurs, fatigués et gênés par le mauvais' à.:tondHions "favorables par le
état de la route détrempée par la pluie qui étatt .'Madame U~d Spœth-Seydoux, 'à, BuUe; GAR A G E C E N T R A L S. A.
tombée la veille, n'ont pas donné à fond et la ~nìe veuve ~ngg-Spreth et ses.. ~nfailts,:, An.portenier f.rères 88-1
course a été monotone. Ce n'est que dans taeöte Kümmertshausen : Mme veuve Ma~in ~Spœtli, à Criblet 4 c.:';, ... Tél. 5.06
précédant l'arrivée à Barcelone que le peloton " R'Qlllanshom; Wne veuve Anna 'GìUaro-Seydoux [ , :
s'est divisé, et le Belge Adam s'estc1assé etl"ses filles, à Fribourg; M. A. Gretener etr; ses.
leren 9 h. 59 min. 22 sec. i 2. Barral i 3.G.De-:: enfants, à, Thoune et Anhée (Belgique] J '-'M. et~
Ioor i 4. Di~eff, même temps; 5. Max Bulla.. Mille C. Vuilleumier-Seydoux, à Lyon.; ,M. ef:
9h. 59 min. 29 sec. i 6. Canardo; 7. Molinar j , Mrile Treyvaud-Seydoux et leurs enfants, à l';au-
8. -Bianchì ; 9. Cepeda; lO. Gimeno; 11. Van der' sanne et Vevey; les familles Meyer, à Zurich et;
Ruit i 12. Walter Blattràann i 17. Amberg. 'Sajnt-Gan; Pasquier-CoUaud, à Marmande j:

Classement générw1 : lo G. Deloor, 48 h.: Collaud, à .Balsthal et Montargis; Seydoux, à'
6 min. 56 sec, ; 2. D~ieff, 48 h, 14 mm. 30 sec. ;: Montreux :. .les familles parentes ètailiées, à,
8. Canardo, 48 h. 14 min. 33 sec.; 4. Molinar, KI~He~n, Rueyres-Treyf'ayes, Sales ..etRomanens,,\
48 h, 22 min. 56 sec. i S. Walter Blattmann, Iont part de la perte douloureuse qu'Ils viennent,
4S· h, 40 min. 14 sec, i d'~prouver, en la personne de .

On nous écrit I
le\ìÌ' très èb·éi' époux, frère. beau-fils, bcau-Irère.iLe Ring de Genève organise pour samedi run • ,
oncle, cousin. et. pa.rent, pieusement décédé à

match de boxe en 15 reprises de 3 minutes oomp-, Lausanne, le 6'mai, dans.sa63rnc année, après,
tant pour le championnat d'Europe, profession-' uneV:longile~·maladie, courageusement supportée,.
nels, poids' coqs (jusqu'à 52 kg. 100), entre le' etHnuni de tous les secours de la religion..'. .
Belge Petit-Biquet et notre champion suisse Mau-.L'ensevelissement aura Heu à Bulle, -mercrcdi.:
rice Dubois. La partie sera dure .pour 'celui-ci, car: 8-·mai, à 9, heures.' ,.Petit-Biquet, puissant et encaisseur, aune, -lon-:

l~et avis' tient lieu de lettre de faire .part.gue- pratique .des rings; il est d'l;lilleurs:"Clwm-' "
pion d'Europe depuis 1930. Il estt.Vtid,q\tê.pm1Pis· •.• " ....
l'abattu l'année dernière, A' Zuriëh'ô mais: le
titre n'était pas en jeu." ,

Aussi, toute la presse sportive, et tous-, -les I
amateurs de boxe attendent-ils avec impa.ti~nce,
ce ~ombat qui - nous le souhaitons, - redon- I

nera à la Suisse un champion d'Europe, honneurl
qu'elle n'a plus connu depuis l'époque des
Badoud et des Clément, .. ,

A ce même meeting, ·le Genevois Maring ~
tentera de ravir au Lausannois Baumgartnet" le,\
titre de champion suisse professionnel des légers"
(jusqu'à 61 kg. 237) i un comb al en 12 reprises'
de. 3 minutes, qui promet d'être lui aussi de;
toute beauté, car les deux hommes sont rapides, :
et se tiennent de très près. '

Au programme, d'autres combats -eneore, en :
particulier une rencontre d'amateurs qui sera:
certainement une exhibition de très helle boxe,!
entre le champion suisse poids plume' Seidel, et,
Peyre, champion de France.' .

En un mot" ce prochain meeting de Genève,!
au Palais, des. ëxpositìons, .sera une soirée extrè-
mement intéressante. ' . 'I •

. Grand arrivage de

PoussettesChanoine Adrien Garnier ij ",.,

otee-recteur de la basilique de N.-D. de la,SMette: "··I:'I.'ix trës: ·avantageux.
. ,Dèinandei>,c'atalogue à pagne 40661

NOlllE.DAMIE DIE MAD 'HAIMOZ Frères, Pé-~chez Ducotterd Louis,
. rolles, 8, FRIBOU~G.~', .'. Rosières, Grolley.

Groupe Il
Lucerne
Saint-Gall

.Brühl
I{reuzllngen
Schaffhouse
Chiasso
Blue-Stars
Seebach
Juventus
Belllnzone
Zurich

26
25
24
19
19
19
17
16
15
12
12

'I..

En vente aux LIBRAIRIES',SY.~PAUL

Le championnat 8Ulaae de football
Dans le groupe l, les suivants d'Aarau,

Olten et Granges, ont enregistré, tous deux une
nouvelle défaite : l'un à Lausanne deva~t le
Racing, l'autre à Fribourg. A Neuchâtel, la vic-
toire de Cantonal sur Urania fait passer le
vainqueur au cinquième rang du classement.

Le groupe Il voit une lutte farouche entre
Bellinzone et Zurich, pour savoir qui sera relégué.
Zurich, en faisant match nul avec Chiasso est

• . ,t
maìntenant à égalité avec Belllnsone, Saint-Gall
et Brühl ont battu respectivement Blue-Stars et
Seebach; ils suivent Lucerne à un et deux points
el doivent amèrement regretter les matches per-
dus par excès de confiance. .

VoIci les classements I.
Un match de boxe à Genève

Groupe I
10a/. Gagn/. Nul. Perdu. Point.

Aarall 19 14 O fi 28
Grange. Ig lO 1 8 21
Olten 17 9 2 6 20
Monlreux 18 8 4: 6 20
Cantonal-NeuchAt. 19 8 3 8 19
Fribourg 18 8 2 8 18
Monthey 19 8 2 9 18
Racing-Lausanne 19 8 1 lO 17
Soleure ~8 7 2 9 16
Urania-Genève 18 6 2 lO 14
Old-Boy. 18 5 1 12 11

]8
18
18
17
19
1\)

19
19
19
19
19

12
11
11
9
8
8
7
7
7
5..

2
3
2
1
3
3
3
2
1
2
4

f'..
5
7
8
8
9
lO
11
12
11

La balle au panier
Voici le classement final du championnat

d'Europe de balle au panier (basket-bail], qui
vient de se disputer A Genève :

1. Lettonie; 2.. Espagne; 3. Tchéco-Slovaquie ;
4. Suisse; 5. France; 6. Belgique; 7. Italie;
8. Bulgarie; 9. Hongrie ; lO. Roumanie.

La eourse cycliste Paris-Tours : 286 km.
Dimanche s'est disputée la classique épreuve

P·aris-Tours. 74 concurrents ont pris le départ,
parmi lesquelsIes Suisses. Eglì et Stettler. Voici
les résultats ': . .C •• ~ .•. ,. • '. • ., .' ~

1. Le Grevès, 6 h. 37 min. 30 sec. ; 2. Lapébie i
3. Di Paco ; 4. De Caluwé ; 5. Speicher : 6. Sche-
pers \ 7. Neurville; 8. Vietto, tous même temps;

Le tour d'Espagne
Les 42 concurrents restant en course se sont

aI.ignés, vendredi, pour disputer l'étape de 23-5km.,
de Bilbao A Saint-Sébastien.

A 10 km, de l'arrivée, six hommes ont réuss!
à se détacher du peloton: 1. Dignieff, 7 h.28 min.
49 sec. ; 2. Molkrar : 3. Adam; 4. Canardo ; fi.
GU$tave Deloor ; 6. Barral, même temps; 10.
BlaUmann " 11. Amberg. ..

La 5me étape du tour d'Espagne de Saint-
Sébastien à 'Saragosse, 246 km., s'est disputée
SlliInedi. .
Le olassement de l'étape est le suivant : 1.

Canardo, 9 h. 8 min. 23 see.; 2. G. Deloor ;' 3.
Adam ; 4. Dignieff i 5·. Canarde.

,·f.'

Prix : Fr. 2.75

Mois de Marie vraiment nouveau, qui se distingue!
de tous les autres par le point de vue auquel s'est o'

placé l'auteur, et qui est éminemment pratique par i

les considérations qui en forment la c· substantif-ique I
moelìe ». ' . )

. ,
}30. Place StcNicol~, -, Al1e~ue de Pérelles, 98

i~.~~.~~.~~.4t.~.~~...~...."...."..."...~.~:'

" . t

Capitole
Jusqu'à jeudi [inclus.}, soirées à 20 h. 30

L'opérette populaire de FRANZ LEHAR
100 % allemand .. .

FRASQUITA
(L'AMOUR D'UNE BOHÉMIENNE)

Monsieur Léopold SPlETH-SEYnOUX Téléphone 1300

'.AuROYAL

LES3 LANCIERS
• DU BENGALE

;40; V . . -
.,I.,o'offked'ap.niversaire pour le repos de .l'~me:
:;~~';\ de

Un spectacle qui soulève
l'enthousiasme g.énérJlI.

continuent leur .f.ormldable succès.

Madame Vve Ferdinand"Chassot.
::;.<. née Bugnon ..

se~~ célébré jeudi, 9 mai; k'~'ä·h.~:·à··'·ìiégÜ~i·:)des,
C~~deUers. . . '. .,'

t

T~ue los jours : Soirée à 20 h. 30
..

pout Je.'~!i· ·jUillet~
appartement très enso-
leillé de l chambre, cui-
sine ct dépendances,

S'adresser sous chiffres
p 12397 F, à Publicitas,
Fribourg.

A/ouer:.' i
;lila }amllle BOSSY remercie bien sincèrement

les -pèrsonnés qui ont pris part au .grand .dcuil

qui, vient de la frapper.
"

pour le 25 juillet, Varie
No 29,au ame étage,

Logement

Entrée tout de sul te.
Adresser offres et photo

à Mine Warpelln, Café
de et à Leysin.
Tél. 3.78. 26881
~

!' J'

de 3 chambres, cuisine et
dépendances, part 11 la
buanderle, .. 12393

Pour visiter, s'adresser
il Mme Daguet,

Rue ·Grlmoux No 4,
2me étag'é.

:Lac Noir,. ' t', \:' ~ i ç;'

TRANSP,oRT8 ,FUNÊB;RIE8:

, A. :'.URITH S~'A~":,
... FRIBOURG

.Cercoetlì • Couronne. . Aatomoblle. lao'r.lr"

A LOUER, jusqu'à fin
juillel, CHALET meublé,
de 6 chambres, bain, cui-s0e, jardin. 12400
S (Hlr.ù MmeM. Chassot
rue Grlmoux, 12,

, Fribourg.
':;."

ON DBfl$B ~
"., !

. hon domestique dé' carn-'

.~Iaques de
St-Christophe
Imprimerie SI-Paul

Fribourg

!i'

·Sòmmelière

~~«!4a!~~
ON DEMANDE

jeune CÙlé· sér ieiisc, pré-
sentant bien, connaissant
le service de table et l'alle-
mand, comme

__ LES BUREA"X
du Siège central [plueê de 'j'~ CathÙralc)

seront fermés jeudI9.mal: 1935-
pour serviCc?e·Ïiçt.~oyage

'. BANQUÉ.DE'L··É~AT"QE; F:RIBOURG
, . '.,'.': .' ··;AFRI~OÛRG· :.. .

.~"

,.'
Il·

8 Feuilleton de LÀ LIBERTlS « Mais pardon de ces bien im;tile~ co~sidé~'at:

2.
i
i
I
! Sylvette,. un peu curieuse mals résignée, "~.~-ìAinsi souffla le vent tendait le bon plaisir de sa jolietpère, ubsor~çf'

par Hen ..1 Ardei :par le. souci de son -ernbelljssèment, i," !

- Alors, mamall,.de. quoi s'~git~iÌ ? hasà'pdq,~c:
La lettre de M'ne Contai continuait ainsi: elle, voyant que, les explica,ti<;>!"sne vel~aieT\t,~:~,~.i
c Si tu n'as rien encore décidé pour vos va- - Ah l oui, j'oubliais. Eh, hien voilà, t~nWf:: I

canees, si la présence de Sylvette ne t'est pas raine... ."
indispensable, ne pourrais-tu, non me l'ahan- Le cœur .de+Sylvette se- mit à. battre. si Jp!;t·
donner, mais me la c prêter. quelques semaines? qu'une flamme, soudain, empourpra ses jouc~.", '
J'en serais ravie : je me vois obligée de faire ~ Ta marraine m'écrit ~PQur offrlr..de t'emme- '
lIlle saison à Bex-les-Bains et il me serait bien ner aux eaux" cel été,iapr~: un. petit séjour ch~j':
agréable d'y emmener Sylvette qui ne s'y elle.à .Paris, si nous n'avons aucun projet af-:
ennuierait pas, j'espère, car le pays est beau et rêté pour notre. vi.llégiature ,; ce qui est le. ca~.
j'y aurai des relations agréables. Il arrive un Donc, il va falloir que nous causions ensemble
moment où, mes contemporaines, comme moi, de cetta. proportion qu,Ì, au premier abord; ne- nie'
sentent le besoin de faire connaissance avec les parait pas à rejeter. ,. I

eaux. Mais avant d'y en trainer la belle santé ,de Une joie éperduesQuffla.i~ elLr,afale dans olei
ta fille, je voudrais que l'enfant profitAt quel- cœur de Sylvette qui çroyait rêver cette ..réaliJ!~i',
(lues jours de Paris. Je souhaiterais l'y prorne- tìon soudaine de son désir... l' l'

ner et la distraire de mon mieux. Je n'ai pas - Et alors.îunaman.. '
voulu te l'enlever plus tôt" pendant qu'elle était • - Alors" mon. enf~nt,. ,nOlIS allon~'de~Qir:M-l
peut-être' encore la proie de ses études. Mais. j~ cider la réponse A envoyer l\ ln marroit)e~· .. ·.:·1
suppose qu'elle est maintenant assez pourvue de ;..Pou..r Sylvette, transportée" il n,'y .avait .p~s l
science à ton gré, peut-être au aien, et je te ünehésitatiqn siit. la'seule réponse qu'eIl~. so\1~
demande, ma chère Lucienne, de me dQnner un,hllit~it,; mais eIle. connai~sait ,trop biçn ~,a,1,ll,~,re
llloment l'iHusionque je suis une c maman -, et p<?ur risquer ,d'év,ei,lIer en elle, par. tl'Op .de
Ine dédommager ainsi, pour quelques fugitives fra:~cq!se, elt l,~ su,~cep.ti~}lit~ et l'espriL 4ç ço~'
semaines, d'avoir été privée de cette joie ... Quitte .tradii:hon .. L'eJ,périence l avait r.endue', dipl~)l'tlate
ensuite, peut-être, à sentir' davantage mon dé- et, .sans, trahir. soqémotion, elle dit poséme~t':-;:!
lIuement. Les jouissances de l'art, du cerveau et -. C'est 'cela, maman, c.e soir, quand nous se~·
l'indépendance ont un prix incomparable. 'Mais rons revenues de che~ ?If, ,le 'trésorier, VO~ISm'e
je suis sans doute trop exigeante, car il; est un· lirer;. la, lettr~ de' ~arra.ine.;. ,. '" : ,: .:, ,!.:',
vide qu'elles ne peu\-ent combler ..•. SurtoutqüllDd .- ..èela ne' t'ennuierait; ..,pa.s ..d'ldIt,.·; JlQX;,eaQJi.;
la prime. jeunesse s'est~coulée, laissant aux aveeelle, après un peHLséjourà.Faris, au.J~~u·
lèvres un goßt inassouvi et la aoif de voir s'é- de ~:acçom:pagnersans doute. A la merav~.:Jes
Pilnouir, dans des vies chères, tout ce quesoi-, Pl!.~ts? Mpt~;d~ sa..uvil1e.:~nl!\~~le,4e~~co~P,.':P9!W
lllêìDa l'on D'. I!" eu.. - m'eDtràbi~l à Dinard 1 .

, La joie vibrait toujours comme un chantenl- que renvoyait la glace. Oui, mademoiselle Pau-
ÙOJ1S; et s'il est possible, sans. ennui :e("(1e bon liriè, ce serait mieux ainsi. ..
cœur, cède-moi Sylvette pour cet été, aux-jours- vrant dansIe cœur de Sylvie : mais' elle con-
de; vacances? Je vous en serai bien. reconnaìs-" tinua prudemment :
sante A toutes les deux. . :.:;...Cela' ne m'enuulerait pas du tout! Vous

.' Je compte donc SUI' té. vieille affecHòrl pour" savez que .marraine est très bonne pour moi el:
f('ébndre, s'il est possible, à ma demande, n'est- me' fait travailler mon chant mieux -.queper-
ce 'pas? chère Lucienne. _ sonne. Vous n'avez pas besoin de moi, ayant les

Mme Herblay parcourut celte ll!tftë un' peu' p~tits., ainsi qu~ Mme de Sauvill: '. L:on:bl'e·,. c'est
, ä( la va vite ), parce qu'elle était ttöp ò'cC:U.pée:do lalsserg.rand mère que mes v:~ltes ~Istralent...

pn~. le dernier essayage de la rohe envoYéf. de MJ~le Lucl,enne .eut ~m geste d .llnp~tlCnce. Elle
Pl~~JS pour. la matinée de M. le trésoti~~:'ß))e' ,sayaü à, quel po~nt Sylve.tt~ était sincère .dans
a\'ti[t jugé quelques rectifications indispensables :' s.on. ~egl et de. quitter la Vieille femme à qUI elle
et ;'Mlle Pauline, à cet effet, s'a8,it~if"; â'~~o~r IIVI'~lt le. 11~~II~e~lr.de son . cCX;~lr::... Don q~e s~
d'elle. Pourtant, pendant que l'Q~ypèrç·' flx ait mère sU'pP?lt~ll. mal etqui l'incitait à affirmer
qulelques points elle appela j, -: 'o·r.. '.' sou idrolt, indiscutable à la présence de Sylvette

.. S .. ? ' , . près d'elle,. même pendant les vacances -,
"'r;:. ylvie. -. L t' it 't s f . t l
T • . t l . T lent Ja mlllson ' .a CJ.ues101l aval ce, une OIS pouroll es,.

d, t'ife fP18!lol· e ha ~Ol~ emp .Issal :·('a'''';e·:·q·fI'el·le réglée jadis et nulle des intéressées n'y. revenait
une raic l\:ur armorueuse SI souve l, ... ", l' .

dur'sonner pour que Sylvette prit s'entendre-ré- p lAIS. . . M
' . . .'. vec impatience rne Lucienne jeta les yeux:damée par sa mère. . .' .

. -l'" sur·la dermèl'e retouche de Mlle Paulme I
Si la petite avait soupçonné pour quelle cause' .." .' . ..' . .

elle. était lllandée, elle eûl plus vheme::JlL~nc.ore. :-~ 1 lId,glalldé~nè:e"'pestèI.!QdP ralsolmable. ~Ö~I t~
é . d à l' l'· l' . a)·.t du c'a'bl'net' () pfly'er Ull S .JOUI' r· s e ta marrame, qUil'. P<?11 Il : appe qUi UI al'r1v .. ... e. '1 .. '.' ,..... '. . •

t'} tt' P t t t't fille bien élevée pourra t etl e profItable à bIen· des pomts ·de ·vue ,QI.e e, rQmp emen , en pe I e ..' If' 'é .. '. d
eil. . . t· èt' t dé 'tée d'être· troublé a ors que, 01c· ment, nos quelques semames e
de. appai u ~ dsecr emedn l pl l' que·l[ltle 00 e lmégiatute, chaque élé, t'emmènent loin d'e.lle.ans SOll ~u e sans .. ou e pou . n" . . ., .
s It· l' d· t' ;1 t't 'D' t l' rmoi"e. A ·gl Pour le moment, 18lSse·1lI0l fimI' mon essayageu., a. Ion e 01 e e. evan a ." ace, Mlle p l' J '.. ~ é'.
Mm L . d't l ter les d"j"ts e" avec . au me. e SUIS tres occup e.~e ' uCUllllle regal' al vo e .; """ 'A- . • d SIll l

t d MIl P l'ElI f t arrachée à· , Et, sans plus se soucier e 'Y vette, e e aper s e e au me. eu. sa . d' I..
co' t 1 ti' l" d S Ivette qui i H renvoya vcrs son plano, ne eVll1ant guere pour-

q e~p a on par a VOIX e y .. '. I er-· quoi la voix résonnait en chant d'allégresse. Pas
rOSllalt : ); i . , • • l" , .' . plus d ailleurs, elle· ne soupçonna a eause de

.... , Vous.'m'avez appelée' maman.;: .~..". , l'éclat rayonnant du visage de sa fille quand,
~ Oui, j~. vien~ de recey~irunefëlt.i·e k con- pHIS lard. 'elle l'emmena chez M. le trésorier.

cernant dont. j!l doif'caiùièr' !ivèc toi, a\'anl d'y :Pourtunt-, une secrète anxiété trOllblàil encore
ré~~4re. MjI..;,rQbe est bien \l'est-ce pas? in ler- l'es·poir de Sylvette, qui connaissait l'humeur
rompit-.elle. I9Uri~Dt axec bienyeillance à l'image versatile de sa mère. (A suivre.)

, I
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Ferment concentré de raisins
Remède naturel Inoffensif, le plus efficace contre tous vices du

sang, maladies de la peau, furoncles, abcès, acné, bou-
ton., démangeaisons.

Spécifique également du manque d'appétit, de l'anémie, de
la dyspepsie, des maladies de l'estomac, grâce à son pouvoir
de désintoxication et à ses ferments actifs.

Puissant régulateur de l'assimilation, il élimine l'Qlde urique
ct constitue - donc un agent de lutte contre le rhumatia"!e, la
goutte et prévient la formation des calcula blllairea.

Agit avec succès dans les cas de diabète ainsi que contre les
conatlpations même opiniâtres. Facilite les cures d'amaIUJ'la-
seme nt. 93-1
Le meilleur, dépuratif p. les cures de printemps et c;I'automlie
Prix par flacon Fr. 5.-. Cure de 3 flacon, Fr. 12.50 ,

PHARMACIE ESSEIVA-
Téléphone 106 - FR'SOU,HG - Rue d~\1 ~"'~I\t~,fi.,

nouveau
pprte-mlne

fißuWties
Sj·1~
130, Jtfau' St-~
38, Aòenae. de 1.bwlle.s

1~ /'

A louer

UILLAS l UEnDRE

un

i .

COURS MÉNAGER :
CUISINE ET CONSERVES

donné en trois mois, en :allemand et en 'français,
1er JUIN AU 1crSEPTEMs'RÈ'

Pen,slonnat St-Vincent,
Tavel l ,Fr.lbo .. rg.

Appartement
143-2de 5 pièces, avec chauf-

fage central, chambre de
bain, chambre à lessive,
cave, galetas, pour le
25 juillet, Bourg. ,
S'adresser : Pub/icitas,

Fribourg, sous cbiilre«
P 12172 F.

de 4, 5, 6 pièces, ou 2, appartements de 3, 4
ou 5 chambres, Situation magnifique, vue impre-

nable. S'adresser par écrit sous chiffres
p 12289 F, à Publlcitas, Fribourg.
l~ , l'

, ,'H ;

,Achetez

la qualité

LESSIVEUSES Bally-
Vasano

à réservoir d'eau" depuis

,Fr. 95.-
E. Wassmer, S.

Fribourg.
A., Ol~ les obtient chez .i

KURTH Fribourg' ,$1, rue Laulanne
, , " " ...II; ru.:' ".u',.nne '

LA: :LIBEB'n

,\

la qualité,
le prix.

"

,..

Placeur
• I . •

,automatique
Introduction auto-
matique des feuil-
les de compte.·- ,
Demandez pro-
spectus ou dé-
monstration avec
la,fl'lachlne comp- ;",
table suisse nou-
veau modèle.

,Comptabilité Ruf
, S.A.
'Lausanne, 13, rue
Plchard, Tél. 27.077
Zurich., Löwenstr. "' "

Tel. 57.6BO

CAPITALI,ST.ES ':
Quel capitaliste s'en-,"

gagerait à faire un prêt
de 30,000 franca en-
[er rang, à une Société,'
de. laiterie, ct à quel"
taux? '(
'S'adresser par 'écrit l"

Publicitas, Fribourg, sous;
chiffres P 12989 F. ' ,

On demande, dans' un:
café de campagne, gen-'
'tille ,c , W[

Jenneftlle "
.pour servir au tcafê :et
aider au ménage.
, S'adresser à Publicita,'~
.Fribourg, sous p 12988 p;

'.: -.

"

I:
"

clJteg'get, ~h'im"let
, ,~16ou,g ,

ci-devant : ,Sellmid, Baur et Cie,

, ,
OFFRENT:

FAUCHEUSES : le~' meilleures marques

, • '5" '&; '6 fôu'rches ",FA'NEUSES, '. de ifabrlcatlon suisse '

RATEAUX-FANES ':UHN~ ~ ~~ t,L
Garantie pour chaque machine.

, PIECESDE ,RECHANGE:Grand ,stòck pour toutes les m~?hines agricoles.

Payements à terme.

FRIBOURG
Avenue du Midi, 21

Proviwirement ct ju!que vers fin mai
Vignetta:, ~2 - Tél. 7.1,0

ÂVIs .. Transport de rondins
~

Le Conseil communal de LA ROCHE met en

, ,~ .': soumission le transport de La Roche jusq~~à
Nau. ovo~s toujours ftri De""s'wyl (Berne) de 220' stères rondins'stoek larmlcrtlt virevenle, .' a •
sp,[Be,., ·ìo.u~,..,~ì·~I'I',9'~I' Prendre. T <;onnai's~l\nce . ,,(Iffs .• on~~ 'o"s chezpUnll,es. ames. • è. .... f ~ '7 I ~ ~ ~ ~ "I
vrnison vrnpide. - Prix M. Risse forestier-chef et adresser les, offres à
_vonlogeux .• IIt.bU.... " ,
mente WINCI LEB, M Rigolet, synd'Ic jusqu'auFribourg (Tél. 15.70), , • , ,

20 heures.

,Chalet- : ,i ,

, "p~DsiODLU,N EllES
'A VENDRE

P'iAlI:T8
de tou.te. nature à des'
personnes solvables ,an,
aucun versement d'avanc~, ,
par e. J. Stìeger, Bank ••
Commission, Löwenstr. 19, I
Zurich. - Joindre tim.'
bre-réponse. 767~

Buvez
les

~ehc'fés dans les

EPICERIE,S

~h.Pelit~ierré
8. A.

depuis 1826
constamment :'

!'vendre'
3000 kg. PAILLE,'
S'adresser à Fernand

Schn~lder, Nor6az.'

21-6

Lieu de séjour. Ouvert
toute l'année.' 14' oIl.m-
bres, 18 lits. Tout meublé,
eau courante, chauf.'cent.
Prix : Fr.' 42,000.-.' :
'S'adresser' à A: "Pro.,.

aarei; ÂD,noe iGlmoll. , .. ,--

celta~,tla9~6
\, e~nnau~

, ' ,

13 mai, à
1858

de ~cr ordre
Spécialités pour Mpitaux, hôtels, villas, etc ...

~r:iu et ~ ci UQPeCU
Braleurs automatique, à mazout installés
o'uvriers spécialistes. '

CAaulJ.aqe' d'êqti&es
Bureau technique : Projets et devis sans frais
ni. engagement. 211-2
Nombreuses années de pratique et d'expérience.

La Roche, le 6 mai. 1935., 'I
I . '. t : \\',1,

Par ordre :r 1A'i 8ecr~talre.

Envente par~out leA.
P.ÂRKETOL '

ö:Rl

1.-.,

horticulteur

~ s'achèt~ au plus bas pr.ix ,
.~ ~ ~ liil- :"~, ~ '~. . ' .

chez ,M., CHIFFELLE
DE ROMONT, FR'BOU,RG,

/. ", , 1

T

JEUNE FILLE
trouverait place immédiate
dans ménage de 3 per-
sonnes.. Inutile-de, se pré-

, s'enter 'sans 'de bonnes
références.

Offres écrites sous
p 12384 F, à Publieitas,
Fribourg. ,'(,

,
,

La cire liquide
"~'CA ft LTO N: rue des Alpes, Fribourg

. 'Tél. 5'.37 36-5'

'"Jeune fille de·toute con-
fiance, très au courant du
service,
DEMANDE PLACE

de fille de' aalle .ou
aomme lIòre, tout de
suite ou dale à convenir.
Certificats à disposition.

S'adresser à Pub licitas,
'Bulie, sous P 1902'B.

RUE

I

'L'Artérloscl6ro'se
Beaucoup de gens
meurent 'à la suite
d'Artériosclérose, car
cette maladie est aussi
répandue que 'les af-
fections nerveuses, p.
exemple : Toute pel"
sonne au-dessus de,
40 ans devrait, dans
son ,propre intérêt,
s'assurer si une cure
immédiate' ne lui se-
rait pas néces. Adé-,
rine 156 : boite d'orig.
104 tablettes, 5,60.
Adérine, petit' mod.,
3,25. En vente dans
[es pharm. ou direct:
Phar1ll. du Lion, E,rn.
lahn" Lenzbourg.

, ON DEIANDE.
pour tout 'de suite, Jeune
homme cath.,' honnête,
de 17-18 ans, sachant fau-
cher et traIre. Bon
gage et vie de famille
assurés. Occasion d'ap-
prendre la' langue alle-
mande. . ,12398
BeDseignements par te

bureau de pOlte, Lie-
bistorf (Lac). ',' , i

",
'Caisses ii,plantes: en éternlt
., " " "PRl~ ÄV~NTAGEÛX

','J. ";WASS~ER",S. 'A., ,Fribourg
à Ecuvillens, vÙla'ge,' ~ai-' , , ,

s?n d'hab..itatìori avec,é.cu
C

, 'I 'Oll·se' a' 1',enQUClene, ,grange, et grand I~ar- l ' , ",' ,

din .. , c, , 40659'", . "
Offres, à I;lappo, J,oseph, , ' ' " ' , ., ,

Schmitten (çl.' Fl:ib,j:' ": _ ' ,
.' " ..I "! !., ,Le' .Censeìl : eemmunal de Villnrs-sur-GHillO

..... A' :"L" 'O' '·lJER ( met. à l'enquête .restreìntc les plans de transfo~'

.... 'i' mati on et d'agrandissement de la 'maison d'habì-
près de,' l'étang' du Jura,: -tation de M. Chas,s()~, IJ,8cques,. sur la parcelle
jölï appart. 34fcllambtes, ,N° :2/428a8;' plan' folio- 8 de Vlllars-sur-Glâne. ,
balcon," bien l 'erisoJeillé,' k, Prendre. eormaissance I des "plans précités el
cuisine,. ca~,e, galetaa.. et I .déposer les obsérvations éventuelles auprès dlf.
gras~ddjardin. hiff ' Secrétariat communal, jusqu'au Il mai 1935,a resser sous c I l'es ~
p 12271 F,à PùblicÌtas" à 18 heures, . , .' , ' 1238
&jpourQ. ' , ' "u .. " '''' , Le. (:Q~U eOJlUUluaal.

et pince-nez ~I~kel, r

belle qual. dep, 'Fr. 3.50, ,
au mag •• ln DALER
tr're., route Neuve,
derrière le Irand eafé
Continental. 61-1

Encore divers artieles
d'opUQue l trèa _ D1l&.




